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MONSIEUR LM PRICSIDENTI

Quand il s'agit do changer lu constitution d'un Etat,
il est bon d' étudier avec soin, sous tous ses points de
vue, la nouvelle constitution que l'on prppos é de sube-
tituer à l'ancienue ; il est bon de no pas mépriser
l'expérience des siècles ; l'histoire est le nié

i
lleur guide

de l'homme d'état ; elle doit être son point de départ ;
co serait mépriser ses leçons, que do vouloir disposer
de l'avenir, avant que de savoir comriiont la Providenc
a disposé du passé.

Pour employer une phrase banale, mais vraie, i l
n'y a rien de nouveau sous le ciel ; l'histoire du monde
cet une ronde perpétuelle ; les mèmee événements
passent et repassent devant nos yeux, sous des formes
aesôz variées, il ost' vrai, pour tromper un observateur
superficiel ; mais, celui qui veut penser et approfondir
n'aura pas de peine à découvrir que les hommes se
sont laissé dominer dans toue les . temps, par les mémee
motifs et los mômes passions, et il en viendra, à la
conclusion que les mômes causes produisent los mômes
effets . / •~
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allone le faire. Noue allons demander conseil à tous
les petiplee qui ont adopté lâ constitution fedérative, et
puisse le récit do leur triste expérience nous être utile,

en nous mettant en garde contre les nn8moe' périle .

Je ne ferai que jeter un coup d'mil rapide sur l'histoire

j'ai là l'histoire ; clus sont mortes de consomption ."

Ce que le gouvernement n'a pas voulu faire, nou s
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Lee Honorables Ministree qui ont doroulé devant

sont enrégietrées les chroniques du monde, et il s'est

nous le projet de eonfôdLration ont appuyé tous leure -

argumente sur le futur, ile ont voulu' t>roèhbtiper ;

mais l'histoire est une lettre morte, pour eux. Avant

que de prLdire'le eort de notre ConfGderation future,

ils auraient d{i noue dire quel avait été le sort des con-

fédérations paseéee ; ce n'est pas tout que d'évoquer

un tableau eplendide (le grandeur et do prospérité ; il

faut d'abord s'assurer que,lee bll8ee sur lesquelles on

veut élever cet édifice sont, des bâses sûres et éprouvées ;

ce point établi, il est tempe de commençor à construire . .

Comme l'a dit un des grands professeurs de la
science politique, " la sagesse de l'homme d'état est le
" résultat de l'expérience et non de la théorie . "

Au reste; je ne m'étonne nullement de la répu-
gnance que les Avocate de la Confédération éprouvent,

à faire allusion au passé. L'Honorable Ministre do
l'Agriculture seul a eu le courage d'ouvrir le livre o5

empressé de le refermer avec cette remarque bien
significative, surtout venant de lui :' l Dans 'toutes

les constitutions ou le principe fédéral a été adopté
, « il est indubitable que l'on rencontre toujours le

« même vice fatal, la faiblesse de l'autorité centrale .
Cette maladie a été la maladie mortelle de toutes

« tes oônfédératione dont j'ai entendu parler op dont
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de chaque confkderation ; ce ne sera pu nies propres
vuee,que j'essaierai de faire adopter, mais celles d'hom-
mce éminents qui ont fait de l'art de bien gouverner
les peuples l'étude de leur vie ; j'ernprunterai, autant
qu'il "me sera possible de le faire', lee paroles mômes
dont ils se sont servie ./ `

Lord Brougham dont le Parlement Impérial écou-
te la voix avec respect, dairs son ouvrage sur la Philo -
sophie Politique (Political PhiloHophy) dans la troiiiiéme
partie, s'exprime ainsi :" Outré les ,autres défauts de

l'union féderative, sa tendance incontestable à créer
" le refroidissement et môme l'hostilité entre les diffh-

rentee parties d'une m éme nation, est un obstale insur-
montable "au bon fonctionnement de ce principe de gouver-
nement. '!..

Plus loin, il ajoute :I` Pour trouver la prouve de
" cette proposition, . il n'y a qu'à jeter un oup d'œil
" sur l'histoire de l'ancienne Grèce.' De même qu'un
" Florentin détestait un Siennois plus qu'un `Allemand
" ou qu'un Espagnol, ou mê me qu'un Turc, dans les

temps modernes, de mê me, dans les temps anciens,
un Athénien détestait un Spartiate oU un Thébain

" bien plus qu'un Persan. L'union féderale en conaer.r
" vant une ligne de démarcation entre ses ` diférérits
" membres, encourage au plus haut déyré la crois'sanee de
" de tous ces preuyés pern icieux yur, tout gouvernemen t

doit regarder - corn mu son premier devoir de dércieiner,
" parceyu'ils conduisent directement d l'anarchie el d la

guerre civlle . "

Si, nous paseon ; des UonfLrations de la Grèce et
de l'Italie à celle dos Sept Provinces Unies (mainte=
nant la Hollande et la Belgique) nous y trouvons
le même état de choses. Laissons parler Lord
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Macaulay (premier volume do eon, 111istoire d'Angle-
à 1 1 !1<to tilt '

terre) :'6 L'Union d'Utrecht, construite a 1 ,

" milieu des convulsions d'une -révolution, dans le but

" de faire face aux exigences du • moment, n'avait

l 'jamais été pesée avec calme, ni perfectionnée, dans
« uno époqua do tranquillité . Chacune des Sept Pro-

vinces que cette Uniôn réunissait on un seul faisceau

.~' conservait presque tpus les de* souveraineté,
le respect

et exigeait du (~o~rvern©mo

religieuse da 8onderbund ; mai®, les symptômes s'y

« absolu de ces droits . Comme loà auCorités Fédé-

rales n'avaient pas lo moyen de . contraindre les

'• autorités Provinciales à une prompte obéissance, do

m0me, celles-ci étaient impuissantes vis-à-vis des

" autorités muiiicipalel✓'

Lee. partisans de la Confédération
Helvétiqueciter le sort de la Confédération Suisee ou

comme .une exception au sort fatal qui pèse sur toutes

les Confédérations, . mais la suisse à tous les germes

de cette maladie mortelle, témoin la guerre civile e t

manifestent avec moilJs de violence
~ position a ezcep-autres Coiflédération ;a ~r cause

et l'Autriche, sont for-tionelle. La France,
tetnent intéressées à maintenir l'existence de la Suisse

c~ra,me état neùtre et indépendant ; elle est indispen•./

sable à leur sûreté. S'il n'en 'était pais
~iolvét quelotigtempe que l'heure de la Confédératio n

aurait sonné .
Si noue passons dos Confédérations de l'Ancien-

Monde à
celles du Nouveau, nous trouverons que le

climat de l'Amérique parait être encore plus fatal à la

vie des Confédérations que
Confédération ude l'AmériqueCommençor►s par la

Centrale, ou République du Quatiniala .
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Elle Mt établie en 1821, et se conipoenit (le cinq
états, le Quatimala, l'II011durae, 1e San Salvador, le
Nicaragua, et Costa Rica . Eu 1839, c'eHt-ti-clire après
dix huit ans seulement, h Ilonciurae clonria l'exenrl ► lo
on se fiéparant de la Confédération, exemple (lui fût
bientôt suivi par les quatre autres Etats, et cette Con-
fLclération a cessé d'exister, al ►ré.4 uno courte vie
remplie do révolutions et de guerres civiles .

La Confédération do lit Colombie se forina en
1819, (les douze Provinces arrachèeo par Bolivar au
joug (10 l'Espagne .

Aprêt; dei; troubles et cles révoltitionti continuelles
,o1leA se eLharàro ►it on 1881 (douze ali .3 d'existence) en
trois Républiques indépendanteH, quoique réunies eous
le nom do Confédération dos .N:tate-llnia de l'AmC-
riqitb du Sud, la Nouvelle Grenade, Io Vénézuola et
l'E'quateur .

J'ai entre lei; mains un volume (le l'Annuairo den
Deux Mondbe, contenant l'histoire générale des divere
Etatti durants les deux années 1858 et 1854 .

Je ne veux pas prendre le temps de la Chanbre
en entrant dans les détails de cotte hietoire ; je la ré-
eumErai en lisant quelques lignes'âo la table do p matiè-
res, où, sous une forme des plus succinctes noua trouvons
mentionnés les principaux événeruente .

Voici co quo j'y lis : VCnéztrola. Etat général
(lu Vénezuola . . . .Insurrection (Io 1853 . . . . . . Insurrection
do 1854.

( Une par année ! L'on doit Waccoutunier vite
aux insurrections, dans cet heureux pays et venir à on
faire bien peu do cas ) . . . . . . .Enrprunt furf é . (Je euh-
poHO quo l'on e'aeeouturne »uaei, à la longue, à cette
opération, quelque déeagrCublo qu'elle soit ; dans tous

♦



les cas, si lçe emprunteurs forçés font ,bien les choses,
'conwtie je n'en • doute pas, ils no doivent pas laisse r

assez â lp urs créanciers forçCs pour que cela vaille la

ino (je renouveler l'epCratiou toutes les années ;
lutu

• ~n ei voyons noue çluo les emprunts forçGs rio revien-

"nt pas toua les ange au V~nézuola, avec la 111 me

rebularitL* que le-; insurrections. )

Nouvelle Greciaclo . . . . .. . MouVemeal (les partis . (Je

n'aul;uro rien (le boit (lo ce monvemont) . . . . . . .l,es qol-

yolas et les Draconiens . (,Probablement 1Çs liliCralix et

les conservateurs, qui ont en le singulier ~rc1û t d'adopter

cos vilains surn o .mA, et qui Aiecutent loti questions

du jour a coul11% d© fusil ) . . . .'. . Lulle des J~urlie et menaces

de révolution militaire- !~lOuverrient qu 17 avril'.- (Encore

un mouvement) . Soulèvement des Prov inces. ( Voici .

au moins un mouvement bien marqué et sur la nature

duquel l'on rio peut avoir aucun doute . Elai actuel de

la guerre ciiile ! (A `la nouvelle Grenade, on cote la

,guerre civile, comme au Canada on cote le commerce

de farine, ou de bois ; c'est leur état normal.) . ,

J'entends un honorable membre s't-crier : ce

sont des sauvages." Co ne sont pas des sauvages,

mais j'admets qu'ils se conduisent Commo des sauvages.

C'est l'effet ordinaire de Iii guerre civile ; voYez ce qui

se passe chez noe voieine des Etats Unie . .

Maie passons à une autre confHaeration : Là Tiolivio

et le Bas Pérou se réunissent en confEderation en 1836.

cette ccinféclcrsatiou est nve, elle a vécu et elle est

morte, tout cela en trois ane, do 1 886 à 1839, sans

donner à peine le temps do commençer h Curire son

histoire.

Puis vient la Confûcleration (les Provinces Unies de

Rio de la Plata, ou Kbpubli}quo Argentine, fondée eu
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e lie UunH cotte mente table (los jnjttiq~re a (1 0

1816 par . la réunion do quatorze provinces in~lll~en-
daptos ; Bouillet, ..aprèe avoir j,arlG (le l'(~tiililiesôr~ioir t
de la constitution f6clerative contihuo' en cea terme

s " Uottoc0118titution n'empklio 1 ►as leg l,rovi ►ices uiiiera
'~.'clo Rio do la ]'lata : d'étro en proie .à l'anarchie ; les
" unitaires et les té cieraux s'y. conlbattent eur~y cc~ee .
" L'industrie Y est uulle, et le eo m rnercc 1>~~rnL . "

l'Anuuiro des Deux Monderi . . . . . . . : G'uerr'é civile et leifeie
di; sie'yc de l3 icenos Ayre.i. G)nstitulion separée ilc Buenos
ft Jres . . . . . . .. . . Lutte des partis et détresse /inan r i (!re.
1~:chutr gûurée du 18 juillet 1853. ,(Ju suppose cliic_e'cat
un - .tortnc m (iyen entre tin mouvement et ur l,c

ion). Révolution du 25 seplembre . ( 1 l , (38 é vcAnemeute-
eo succèdent rapidement) Guerre civile. Irttt~rvenlion du.
.f3résal . ,

Mais tout cola e'Oet passé on 185 3 et 1854. (:'est

cette semaine ou do la semaine aernière ; ' u'y tr"ciu-

do 1'histbira ancienne ; pronons quelques journaux do

vone nouti ? Voici quelques échantillone. "I,è .prûai-
`~ dent clo Sun Salvador,LLtiane son discours d'ouverture
" (loti chambrés se défend, avec indigrration, contre
" l'accueatiou dont il est 1'objot, de voul pir annexer
" l'Artrt,riquo centrale au Mexique "-ou bior1 0 ircoro :'" 1.c '; hoatilitGe ont cotntnenç é entre l'empire du Brésil
" et la république de l'Uraguay ( l'un dee L+"tata do la
" Confédération Arfientinp) . ''Le Paraguay 'un allié de`• l'Urabiiay a aussi, declarG la gu orro au I3rGeil, qui,
" (le Boit,. cô té a pour alliée les rGvolutionrtairee do
" l'IJragitay, soue les orIrce (lit général Flprftifj .' lino" flotte Brésilienne, eupportCo par Florès et eeH rtrvo-
" lutionnairee do l'Uraguuy, vient d'incendier l'uydau.` du, la capitale do l'Uraguay . . . . . . . . . do sorte quo" l'Uraf;uay est ciociiirG en rnCino ton~pe par la guerre` civile et la guerre étrangère . "

~
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Quel triste état (1o choses !' Co►nmo los I 1o 1tora-

1J1e8
M itllstres, l]tlt tlou8

demandent de voter la Confi-•

dGri►tioit ont agi hru~l~~tutllout on pnesutït soue silence

toutes -cet, lugubres acé nus, (lui eussent fait trop d'on,

bro (laits leur l>rillitut tablea u
1>aesy,` datls soit mémoire sur~ 1ôs formes (10 (~ou-

• ; vuritotnotlt et les causes qui lea clûtertiliuoltt (m(~nloires

de l'institut ; sciences morales et politiques ;`lTtlto

Série ; Vol . 3 .) H'ox[)rinlo, comme suit, ou pelant do

toutes ces Confédérations do l'ÀnlGriquo du Su d

Rarement une, année s'écoule, sans que (lo nou-

volluH réhollionA éclatent (laus lotir soin ; rarement

loti chefs (les (l(,ttvurttctucnta voient arrivor-lo tortil o

« légal (Io leurs fonctions ; les prbsitieucus ne sont que

(les dictatures t 1 ~0u 1 ontt4nnecs que s'arrachont . tlus

« généraux qui passent tour tl tour do l'oxil au cutl ► -

« tI1ü1111e1111?Ilt ; et ~ los Etate aseociLe oax-mG ► tlos,

il ttuttût N(~hart~s, tantôt rendus t1 l'Union, changent

« it,ccsettulttient (le forme et (l'asE )oct . "

Passy attribue cos résultats t1 doux causes priuci-

paluH : le défaut (l'homogénéité et - lo manque do

lumières, Quant au .nlanquo (le luuti(rett, je dirai

qu'il y a biën poil tla poul,los au, monde, s'il y un ►► ,

dont lit population s(ltt généralement aussi éclairée,

q
1
tlo c.~llo (lue l~;tuta-t7uis, tlo l'Amérique (lu Nord ; et

èopuitclsult, aujouril'ltui, nous voÿons chez eux, 1 0s

fureurs ( lo lit guerre civilo ciGchainGos avec autant do

rago quo- (laits les Confédérations dû l'AntCriquo (lu

s ud .
Quant au défaut tl'ItomogLttGitb (lotit parle Passy,

s'il exiHto au point (10 causer (le si tristes résultats (laits

lus Confédérations do l'Amérique' du •Su(l, dont tous
lus uit(t~•unH, sans excel>tiott 140,11t catholiques et parl~n t

r la tnCmo laiiguo, et) il y a p ou d'aunéoe oucoro, étaient

Is
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tous réunis dans log rangs do la mémo armée pour
combattre leur ennemi cotntuuii, l'I :E;pagne, et lui arra-

cl ►er leur liberté, Si die je, il n'y .ii'pae aeecz d'homo-
génEitb parmi eux, quo cereera-co (lotie, parmi nous ?
Protestants qt Catholiques, Français, Anglais, Irlau-
d,tie, parlant deux langues clijli~rcntes ! Les liens lois
plus forte qui puissent réunir les citoyens d'un mémo

élut sont une uiénle langue et une même religion cont -
mu ►lee tl tous ; nous n'avons ni l'une nij'autro, les
Confédérations do l'Amérique (lu Sud les*otit toutes

les deux) et' cependant, coliiiiio (lit Passy, il lie s'y
trouvo pae aeeoz d'Itomqgéut~it3 pour qu'elles puissent
espérer (Io vivre on paix soue Io Régime A-dératif.

. Le Mexique filt conetituté ott Confédhration on

1824 ; Io Régime Unitaire l'emporta est - 1887 et resta

on viguour jus(lu'en 1846, sauf trois années (Io dictature .
Eu 1846, le système fédératif fût établi do nouveau,

pour diNl ►araitro encore une fois ou 1853 ; del)ui«eq cette
époque, l'histoire du M4xique est trop connue pour
avoir hoeoiu cl'étre exposée ici ; elle est écrite avec Io

sang (10 Ses liabitanta.

Je tte ferai que mentionner les Etats Unie do

l'Américlt ►o du Nord ; je n'ai ni la prétention ni lu
pouvoir (Io remonter aux véritables causes do l'ini-

nioneo guerre civile qui déchire ' maintenant cette

confédération . Je me contenterai do dire qu'il no faut

pas croire quo l'eeclavagee soit la seule cause (lo cotte

guerre civile . II y a plus do trente ans, sur une question

do tarif de douanes qui protégait lee n ►anufücturiore

du Nord aux dépolis (les agriculteurs du Sud, la Caro-
lino du Sud a'donné Io signal 4 l'insurrection, comme

elle l'a depuis donné on 1861, et sans la fermeté du

général Jackson (lui outrepassa sus pouvoirs pou r

. ~ .
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sauver son pays, la guerre civile commençait alors ;

. elle était inbvitablo; elle tto fût qu'ajournGo .

Voilà l'expérience dos confédoratione .

également sur tuuH, aient coneonti à se couf6doror

M . (ioaNIRI,IKa.-TOUt09 los confûd(iratioue dont

voue venez (le parler sont (los confédérations 1tFhu-

1•tlicainoe, et elles ont ou Io sort do toutes lote institutions

It é pu b licuil ►ea ; vciue 110 noue avez pas parlé (iofl confb -

dGratione Monarchiques .

Mr. Joly . JO n'ai Cité aucune Coli i é- dGratio n Mo-

narchique par la raison qu'il n'y on a jamais ou et qu'il

no petit pas on exister. Le principe do la Monarchie

cet quo Io pouvoir réside on titi eoul ; Io principe (Io

la fb dt:ration est quo Io pouvoir , réside on toue les

iuontUree do la Coli tL dCratiou ; la confédération aurait

donc torlJoure Républicaine, lors mémo qu'elle serait

fornlbe de plusieurs états Monarchiques, puisque Io

pouvoir no rbeid èrait pas on un seul, mais dans chacun

do cos d ittlbronte états ; et qu'aucun cl'oux no rocon-

uaitrait do cliufN ; co serait une République COIIII)0860

d'tta très 1 ►otit nombre do inembrem.

Avant clua (lu prendre congé do toutes les confCtlo-

ratione dont j'ai bnulll6r6 lee nolne, jo vieux (lire un

mot au tnoine, oit lotir faveur . L'on comprend qu e

doe N;ta te parfaitement indêpündante l'uu do l'autre e t

no relevant d'aucuno autoritb dont l'ornhire e'Gtoncio

(malgré lue inconvénients do la confbdoration) dans l o

but d'étre plue forts pour résistor à un ennemi Coin-

lutin ; c'eetce (luo cOec e ►rlfbdoratione ont fait . Maie, l'o n

no comprend pas comment due provinces comme lo e

nôtres qui n'ont pas une existence indbpendanto l'une
de l'autre, mais qui relèvent toutes (Io la mérite atitorit6 ,

ont recours au régime fédératif dans Io but do oitnon-

ter l'union qui oxieto déjà ; la confbdoration, ou élevant
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entre elles cou ligies de d6marention dont harle Lord
Broughatn, rend tout rapprocitonnùnt intime déeorniaifi

inipoHeil)la ; noue sommes comme dos barres (Io fer
fortement soudées ensemble que Von propotmait de
réussir encore plus sûrement l'uno à 'l'atitro un sttl,eti-
tuant à la soudure de la colle do farine . ,

L'on nie répondra : c'est vrai, Io principe fédoratif
a toujours et partout échoué, mais c'est toujours à cause
do la faiblosme (lu pouvoir central . Nous allons obvier
à cet inconv6itiottt ; nous allons établir un pouvoir
central assez fort pour tnottro notre coufGderatiou à
l'abri (Io ce danger .

Mais ce tic sera phis une eotit'ë(l(iratioit, ce sera
une union Législative quo les apôtres lue plus zélés (le
la conff+<1Lratioit rohouesuut, comino étant incompatible
avec la diversité dus int6r©te dos dittGrontue provincop .

Si vous réussissez à établir ce pouvoir central
assez fort pour dominer los pouvoirs locaux, ceux-ci
n'auront plus d'c►xistuuco à eux propre ; ils nQ` serout
quo los déléguée d'autorité du pouvoir central, Hee
eniploybe, et tout voltige do confé(iGratio n dixl ►araYtra
do votre constitution . Si voue voulez abeolunietit du
eyst6tno N6(16ratif,,voue nu pouvur, pu l'adopter eane
adopter en môme temps ses inconvénients la fitit)loiifjo
du pouvoir central n'est pu Io résultat du systètito
fédéral ; c'cet soit origine, sa raieon (Vôtre . -

C'est parcoquo lu pouvoir central dans une coutz.-
dCratiou no pout-étro autrement que faible, quo due
états parfaitement indépendants ut (lui démirent le do-
mouror, adoptent 1o eyetdlUo k'6dtbratif, uuiyuotnuut
comme un moyeu ►io défense contre l'étranger . .

Noue avons déjà, sous notru constitution autuullo

et sans cotttéd6ratiott, un pouvoir central, plus fort
.I• •



qn'a4icun pouvoir que vous pourrez créer, et auqiiul

noue noue eoun ► utt o ne cc~pon~luut eu " e Murmurer, pnr-

coquu c'uyt titi pouvoir central (lotit l'oxiet e nco n'orit

rae incompatible avec colle do n os pouvoirs locaux ,

c'eet Io pouvoir rio l'Angleterre . Il est «xerçl+ jar den

hommes qui vivent trop loin (Io noue pour préter l'o-

ruillu aux bruit-4 (Io noH (iiel)utue (Io races et i lo partis

et pour y prendre part . Maiii, mi ce pouvoir central

était entre Ir+e ntuinH d'hommon prit; parmi nous,

d'1101rI 111o0 qui ont épousé nos quurellue et t ► oe uni-

muHithe, et qui feraient image, do ce pouvoir pour fitiro

triompher los vues do leur parti, il deviendrait p .)y

noue .,uti fardeau iupuhl ►rtul,lo. Tel qu'il este siolin

u'ou ressentons (tue luit I)iolit'Uîtki .

Après avoir uxlua(+ lem graves inconvhnionte inlié-

ronte au eyytt>nto fédératif, voyons mi il y aquol(luu i
chose tl'uxceptional dans notro position, quelque chose
qui tnilito on notro faveur et qui puisse no tilt fairo os»

pérer l'immunité (Io ces mau x' dont ont douflert toutes ~

les confédérations avant nouls .

Quelle est notre, position ? Em quoi est elle plus
fovorablo quo celle dois autres conf6dGtratiouA ?

Oonicuonçone par le Bus-Canada ; sa population g o
cotnposu d'environ trois quarta do 0usin(liciie Français,
et d'un quart du Canadiens Anglaie . Il est itnhoeNiUlu,
mémo aux admirateurs los plus avougloiq du plan (Io
confbrlb,ration, do former los ypux sur cette ditt7~ronco -

de nationalité, (lui jouera ourtainomont un grand rôle
datte los destinées (Io la Confédération future . ,

Lorsquo Lord 1)urhaub, écrivait soit fi► tu eux

rapport eu 1 8t11), il disait un parlant dois Casin(licit e

1
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AttgluiA cltt I;aH•Cnttncln c" J11111ait, la population'
►►ul;Iniéw t ► c► Ho soumettra n I'iiiitorit5 d'un Parlement
dans lequel ImN Français auront mie iiiiijoi-it(é m i

" tnPu ► o al ► I ► rc ► ( .l ► orc ► t ► t (Io lit tnujc ► rit(~." l'ttiti il nj ►Su-
tnit, un poil plia loin :" I)illlN Io Iut ► };, ► o Hi~;nitic~, ► tif

d'utt (fo le ury ltotttme® loci plue ê ►uit ► c ► ts, Ils rttlir-
" ment ; Qu'il faut clno Io 131114-Cut ► zul ►i devienne
" At ► l;luie, quand iliAilio pour cela, il faudrait qu'il

cutïNjlt d'appartenir tl l'At ►glotorro . "

(Zuc~I~lit~~H errettrt* (luo Lord 1)urhi►►n nit cOtI11111PUN
en jugeant Irm ( ;ut ► i► ciic+t ► e Mt•nttçniN, l'on tto peut cer-
tuit ► c+tuent Imr+ lui reprocher d'avoir W trop môvéro
ut ► vOrN les Canadiens Anhlui~.

Il u'u fait lluu dGl ►oindrc ► lents notttitttot ► ta tola
qu'ils 140 Olt Roll tempe.

I)c~I~uiN, les uirc~unHtt► t ► c~c~t, 0n4 ch ►► ttg(► , et l'uut o ►► ttt ► o
clorni t +r, ►1 wh e rl ► ruka, l'llunutt ► l ►Io Ministre den H'inun-
oue imite c ► fl'ruit (lit tul ►louu hÎut ► clillGre ut lorsq u'il
diMUit 1)u p niN vingt e in ►1 ttt ►H, l't►urtiuottiu it ré};t ► û
" dans Io 13~ ►H l'unuciu,"et lem hul ► ult ►tio ► te Aug luiHO et
" H'rnntiuiHC► Ho sont donné la main pour travailler ûn-

Hetnl ► lu aux it ► tl+rAttt communs (lit I)Ityo . "

Ce tableau est vrai atijourd'hui, Comme l'était

celui do Lord Durham, dans eott tcitul ►H ; loti circottH-
tut ►cueot ►t e l ► ungG . l)uttA le l'urlott ►unt doit (loti xCunttcluN
Un ie lem Attg luiH ont utto tuitjoritb ; ilt', n'ont 1 ►aA tl
traiter avec ut ► ci tni,jc>ritG 1►'ritt ► ç uiMC+ . Mais, Ri lue
circonNtuu coH mont c Ilü11K(1uN, luit hommen lie Io mont
pan ; remettez lut; dans loi; tllAtllOH conditions où ils HU

trouvaient avant 1839 , ut vuuH retrouverez on eux tpti o
0 lem tnAtnoH Hentiu ►onte (1110 dépeignait Lord I)tirliltlll .
1 Con germon mont ottfouia dans lu Hul, ile t ► o paraissent

1 ►at, à lit ettrtitco , n ► uia il ttu ti►uciru cluu yuulquud guuttua
du 1 ► luiu pour IeN faire lover .

u

I
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Si eoe eonti ►►► e ►► tt; n'exietaiuut pas entre lee dou x

nnti o ualitGH, pourquoi cette réNolution hrf`HoIItC'o lÎ IA

Chambre par l' 1Io ►► ornl ► lu Député (le MiaeiA(luoi, et (lue

je vaie muiut enu ►► t lire :

,' . it(~t► ulu--(Zu'tul ►ncttunt quo lu système tiu gnu-

vur ►► on ► o ►► t fédéral Boit ceIui (lui doive être I~ri~fl~rG

dans l'union dcH 1 ►rovi ►►ceH A ►► gI~~-Atrihricui ►►nt~, col ►o ►► -

<lu ►► t toute co ►► t•f~ ► lôrutic ►n (le coe 1 ►rovincuy ► it ►i ignorerait

lett clitlè ► •e ►►co ►► ►lo rttcu, (Io ltt ►► guu et du ruligi ►>n des

1 ► nl,ittu ► tN du chaque H:tute c► u toi rituirce que 1'0n veut

ainsi r~ttt ►ir, et ► tui ►►o serait lino rG ►ligéo cie manière tl

uH:{urur aux hul ► itut ►tt'~ (Io chucluu Etat ou territoire

l'ndn ►iniNtrution du ece I ►rupree utli►ireA Locales suivuut

lotira vues 1 ►urticulièruH, ► tu aurait ►► ullen ► u ► tt ►1G4irul ► lo

iii propre au 1 ►u ►► gouvernement ( lu cuux pour qui elle

est t'uitu, Ili ce ~lu'ullo clovruit ûtro pour luut• assurer la

tpaix et 1 ►i tra ►►quilitG.

" lti~sulu--CZuu ( lu ►ib la vue (l'ueeut•ur tl lu Imrtiu~

►IuH hul ►itunta ►1u B118-Ctu ►u ► iu ►lui In►rlu ► t.t la langue

anglui ►+u lu libre juuiHauucu ►lo leurs institutions et ► lo

lotira droite d une toute cont'udGratio ►t projetée (les

hri ►viucue, le Cunu ► lu ►lovruit être partagé on trois

clivieiuna civiluH, savoir : le Cunu(lu-Uuuyt, Io Cat ►uda-

Cuutrul ut lu Ctutu~lu-I~;Ht . "
A lu simple idée d'une Législature où l'Glotnu ►►t `

Français attrait la majorité (lutte Io Baki-Co ►► u ►iu l'oit

voit poindre cue I ►ueNiu ►ie dèoritue par Lord Durham .

Il oet vrai ►luu lue n ► i ►► i~tt►er► fi> ►►t du lotir mieux pour

ruHtiurur tue deux partie : et ils font h chacun d'eux,

et-parement, (los 1)ruri ►oeRUe aux dépens (lu Vautre .

Canadiens Frun4uio, tic vous laissez pus eû ►luiro

par ces brillu ► ttut, 1 ►runtueeos ; un 1 ►uiïtu Italien décrit

lue ulCurta ►i'unu mère pour faire boire d Boit ot ► fuut un

remède qui doit lui rendre la euutG ; elle couvre ►io



miol les bo'rde do la coupe, pour le tenter ; (Io ménio,
1'011 couvre do miel les bords (10 la coupe quc; l'on
voua 1 ►réeonto, niait;, au lieu do contenir u ►► U boieao ►►
salutaire qui donne lu santé dit lu viu, cette cotipo
cu ►► tiunt 10 poison et lit mort !

-le ►► o croie 1 ►ue quo les Canadiens Français 'ul ► nee-
ront ( lu lotir majorité (]aile lu pour eti8ayer
d'opprimer lue Canadiens Ant;jui t► ; ►►► uia il y il trop 'de,
pointu mir, lesquels ilit pour pouvoir vivre

1 ongtu ► nhe o ►► paix, malgré leur t lt., sir sincéto de le faire,
sous Io eyetè ►►►o du gouvernement local que l'o ►► ►► ouH
11ro11UHO .

T.'hotiorttl ►lo premier Ministre a à it (11111t; Io Co ►► -
et+il ,lu crois (1110 lue Canadiens l~~rimti ►►iK feront
" tont o ►► lotir pouvoir pour rendre jt ►wticu ►1 loura
" concitoyens d'origine Angluieo, et il lie Catit pit)
" oublier ► luu ei lem premiers Hont en majorité (1111114 Id
" lltte Canada los 11 ►►Klt ►ia seront et ► , ►►► ii,jqritt+ +luiiN l u

(lotrvurt ►eme ►►t (-lGnGral, ut qu'aucun iuctt► ci'injuaticu
réelle . t ►u pourra f►tru ccllllll ► IN, H~ ►►►H ~fu'il soit rcilrt~'NC+6

" par lu Yurluiuout fG(lGrul . "

main qui décidera ni tilt actO quelconque doit C
►► tulio ►►e l~'rti ►►1uiH uMt rGullutnu ►► t i ►ijuHtu~ l .u 1'urlcinuiit
ti)(léral, oit l'élément Anglais sera tout 11111NNUIlt ; uu
1 ►oliti%luo~ l'oit juKo rarement d'une ►►► i~i ► it~r~~ déc+ii ► ter•
roNeG ; los Nl)n ► l ►utl ► iee ►lu lit n ► i+jurit(+ iliiiiii le Parlement
fédéral seront contre noite ; il se prépare là une eituu-
tiou bien danguruurw pour ►►ouct. Si lu lutte commence,
il eut in ► l ►obHiblo do (lire où elle 13,ltrrètet-it .

fl .

1) Il . 11RA t ► ntwlttv.-J'ni contiûnco (lune lit c011-
ecie ►►co du Parlement fédéra 1 . Nous ►► o cluvvtie
pas supposer (10 rnnuvaiNUe inte ►► tic ► t ► H aux lton ► mvn
mais plutôt supposer qu'ils uou® traiteront comme Ils

r ~



d(Rire ►lt Ptro trttitGs eux-lliûnlus, nveejtiiitice, et suivant

loti r,cotitïcielleo .

111r . .1c ►ly.--Mr ► lC;rb le eermon (lu l'hou ►► rul)lo

tt ►eulltro, •jo clulnau ( lo 1 ►artlon, je veux tlire ► IIItIKr(a

• l'ul ►riervution (lu l'huu0ru1 ►lo membre, jesUiK d'opinio n

quo u<lue no ricv ouK lute laisser eeH intérl!ty aussi

précieux ► luu ceux qui Itoua sont CJI1tiéH, à lu merci

cl'hott ► tnrs tlvec lesquels 110118,110 eonllr ► cy 1 ► uH Mûrs ( 1 0

vivre tuujuure en 1 ►uuH rul ►portN,eal ► lititi tre gurtu ► tiu que

leur coiisciviico . .

La coltt(!(1Lration, en changeant l'état ►lu choses

clui ti (:tal ► li~ l'harmonie entre la races AugluiMU et

] ►'tull ►;uiNu (lit lias Cttrtuciu, détruira cotte hrtrrrt ►► r ►io, et

1 eN co r ► tièq ucr ►ceH no sont que trop titcil eH ►i prévoir .

1 ►
unu ►lu, il y!ti 1 ►~~Itu~~uulr 1 ► lue ~l'ltc~-1)unrt Io ICitut-( %

nlr ► i~i ► i~it(, udHi lu dan ger (le trottl ► led intestins y vHt-
ri

, il beaucoup moins grand '; il 'ettt vt•ui ►lue' l'ilrtlltcusu

pouvoir tlèN Orttr ► ~ieteH, et lu loi d c ►? Lct► 1vR hi11 ► ru•GuH

peuvent donner lieu :1 deH ditliCuit(.M, nrrtiN jo ( .t• ► riuH

1 ►lutî► t. IvH reIrttio ►nc+ riu Iluut (%unutln avec lui ; uutroe

C ►rovir ► t•eH ►lo lu cuutûtMrution, ut notamment uvec celles

do l'Atlantique .

Le lIuut-(%nuntlu ohjecto, est gbllr+rul, il lit c ► lrtNtruc»

tior ► (lu chemin (Io fer inturcololliul ; il vuu(h'►► it voir

les rcyNUUr(tae (lu lit confédération fut tire nl ► l ► li ►luéce Il

ouvrir llll ►luenxo r(-giolt du Nord et il ugrandir

doH cul ► uux. Ima l'rovillcue do l'Atlantique veulent Io

chemin ( le for, ir ► tcrcolouiul, 111111H cffis re(luutcut, les

clé1 ► c11HeN cCu'elrtrniuurnit l'ouverture (lem r~!gic ►ue du

Nord Ouest ut l'élarKi ►+130ment des cunuux . ° l,e Iltttlt-

(',artu(lu craint déjà quo les provinces (Io l'Atlantique,

1 ► o tt'ullieltt avec lu Iirts ~~nuu~lu contre lui ; lue Criuit-

dieu~ Français croient lotir uutiollulitb ululrayC~u par la



jnajoritb Anglaise dos autres provincelMependan t
la confédération n'oxieto encore qy'à l'C projet . -

nos sentiments envers loi; autres provinces, ii~ seront

jettent (lupuia longtemps sur 'uoe Provinces due yeux,

introduits par le parti Io plus faible ; l'histoire cet

Si nos relations avec Ics autres provinces ne sont
lias ntaï ' utonant bien intimee, (lu moins elles n'ont rien
d'hostile, Nous loi; regardone avec intérét et amitié,
oonirne les membres d'une ménie famille . Nous crois-
eone tous ensemble à l'oniLro (lu pavillon Anglais, ett
on cal; (lo guerre avec los Naate-Unie, nous eotnmea
tous préta à réunir nos oflûrta, sana arrière pouméej
pour la 'défenee conimuno. T4aie, lorsque loa ditlû-
rentes provinces se rencontreront dans Io Parlement .
fédéral comme sur titi champ (le bataille, lorsque là,
elles auront contracté l'habitude (1o se combattre, pour
faire pr6valoir ctiacuq aoa intérEte ai divers et ai in-
oompatiblea, et quo, (Io ces luttes sans cesse répétées
il aura rbaultb (les jalousies et (Ion liaiitea inévitables,

plus loe mômes, et ai il où Présente quelque gracl(i (lau- ,
ger où notre salut dépendra (Io notro unionr l'osi trou-
vera pout-Otro alors quo notre unio ►i fédérative a été
Io signal do notre désunion .

Co qu'il y aura (Io plus dangereux dame cette
position, ce aura lo voisinage des htate-Unis, (lui

(Io convoitise et qui 'ont une armée immense quo la fiu
probablement prochaine (Io la guerre laissera sans
occupation ; ils ouivront (Io près nos luttes politiques,
encourageront les mécontents ut trouveront bientôt l'oc-
oaeion d'intervenir (laits nos atli► ires intérieures ;

remplie d'GvCnomonts semblables .

I,'IIonorablo l'rocurour (1bnEral du Bu Canada.
prétend quo les advoreairue (Io la conféd6n&tion dGairent
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deux.

l'annexion aux E tate-Unie ; j'ai de la peine à croire

à sa einc6rit6, quand il exprime cotte opinion ; c'en

généralement par des argumente c1 0 co genre qu'il

rCpona à eoe advorairoe, quand il n'a pas d'autre
•réponse à leur faire .

Un des hommes les plue justement reiqpectée du

Ile ►e-Canacla et qui jouit do l'estime universelle, M .

Cherrier, retiré depuis longtemps (le la vie politique

w décide, malgré ea répugnance à se mettre on bvi-

donco, à élever la voix afin do mettre en garde son

compatriotes cont re les dangers du projet de confédé-

ration ; personne no pet i t soupçonner la pureté de

ses motifs ; n'étant lié à aucun parti politique, il

agissait d'une m anière parfaitement dE•eintE reKeé o ; il

. semble que l'opinion d'un homme comme oelui-là

mérite, pour . le moine, d'être écoutée avec respect ;

au lieu de répondre à ses argumente, 1'1lonorable Pro-

cureur Général a essayé do soulever contre lui les

risées de la Chambre.

1.o Gouvernement étouffe la voix do ceux qui

veulent é clairer Io peuple, mais il eo charge c1o l' éclai-

ror lui-mAmo. Voici un 'ouvrage ni %'ancu;tli la cmifé-

dératicm, publié on 1865, intitulé :Il L'Uni6n des Pro-

M'a pique du Nord par" vincos do l'Amérique
l'Iïonorable Joseph Calte 1011) 0 parlement

'.' canadien et Rédacteur oi~ Chef du Joun clt Québec,"

et aussi autour d'un ouvrage pubIi6 en 18 contre lit

com}féclérµtivn . Si Io Gouvernement était généreux,

il ferait dietribuor cet ouvrage (le 1868, en meme

temps quo celui do 1866, à fin (le donner à tout le

monde l'avantage du choix, d'autant plue que 1 '11ono-

rablo auteur no peut pas avoir raison dans tous le s

.4



Si je mots ces doux ouvrages on regard, ce n'oet

pas (laits le but do faire une attaque personnelle contre
l'Ilonorable Membre ; la fait qu'il a d'abord écrit
contre et ensuite on faveur (le la confédération est par-
taitetnont étranger au déhAt . Jo no l'aurais pas
ntâwo montion ►tb, si le (loti verticinctit ne Be servait
~*e de cet ouvrage do 1865 , (Io eoconti) pour propager
partout tics doctrines sur (a confération, il on fait semer
(les milliers d'exemplaires par tout l0 13ae-Canada et,
afin 'd'atteindro les Ant{laie, il Io fait traduire ou
AttglaiH. Il est (loue important d'avertir le peuple (le
se méfier des arguments contenus dails ce 'livre,'. ils
sotit en contradiction directe avec los opinions émises
par l'nutour dans eon ouvrage do 1858, dune, lequel il
(lit, oit propres -termes, quo les, coutiéquotices (le la
confédération seraient la ruine du I3ae=Uanada .

Comme de raison l'autour, dans eoitotivme de
1865 essaie d'expliquer eon changement d'opinion ; il
n'en ont pas moins vrai qu'il s'uet trttmpé, soit en 18 68
soit on 1865, lequel ? L'on pout (lire on Cavour (le
celui de 18 65 qu'il cet quatre foie plus gros que l'autre ;
c'est peut être un dGeavantage, aux yeux do certaine
lecteurs .

Lo (louvornotuent, (lui sait ootubiut ► le pouplo
craint los taxes directes lui dit quo la c,wnfôxlbration
ne l'expoAO nullement à co risque. Quol uouveau
procédé va-t-il donc inventer pour faire cle l'argent 4
Il cet indubitable quo la confédération va conoidbra-
bleniont augmenter sioe Ainsi, par exemple
le Canada (lui n'a qu'tut Gouvernement à supporter
niaiutenant, (et c'est tout co qu'il pout faire que (le 10
supporter) en aura troiH, ou bien près do trois ; le
(louvorttotttont (fu ftaut Canada, Io Oouvorneniontdu
13ae-Canada et los neuf douziL+tuoe du Gouvernement
fédéral ; il on sera do tnûnto pour loti Légielaturos .

Q .
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Le Canada, dont la population formera les neuf
douzièmes de la population do la Con~-dbration, aura à
construire les neuf douzièmes du chemin do fer iuterco-
louial, au lioq des cinq douzièmes (lui (levaient etro à,

sa chprge, d'après les arrangements de 1868 .

Quant à l'ouverture du 'territoire presque sans
bornes (lu Nord Ouest et à la construction dos fortift-
cations dont ou tic parle encore qu'à voix basse, pcau
no pas trop t~ouN ott'raycr, il est impossible do calculer
los dépenses quo éos travaux entraiueroht .

Et, en faco . do cette augmentation (le nos tléponre,

notre principale -source de 'revenu va considérablement
diminuer, je veux dire les droits d'entrée prélevée aux
Douanes. Voici comment le I~liiiititr(% des Finances
explique -la nGcossitl+ do cette réductiou :" Il cet évi•

' l dont, puisquo los provincee du l'Atlantique eoneout-
" tnont une beaucoup plus grande qua 1

atitb d'article@

payant doe .droita d'entrée que uouHmqcyuo noue serons
obligbs, pour awtisiniilor tous les tari ,fe des douanes, de

" diminuer les droite d'ewtrtw quo nous payons au Cana-
da. Les proviucos do l' .Atlatltiqtlo no peuvent pas a-
doptor titi tarif do douanes audvi élevé (lue le nôtre.''

Jo crois avoir dbutôntré que nm dGpt+ueos . .dqivon t
infaillibletnont augmenter, et commune ►tos revenue von

t diminuer,à quelle nouvellé taxe le gouvernement va-
t-il avoir recours, pour comb~er le déficit ?

L'on nous dit que Io Bas Canada aura un revenu
de près d'un million et demi, pour rencontrer sois db-

pensoe locales ; avec quoi rencontrerons noue notre
part des dépenses fédérales, qui sera beaucoup plus
considérable ? r
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.~Tais il ont temps d'en venir aux avantages qui,
none dit-on doivent infnillihlemcut ré~,ultcr (Io la con-
fêdé~ ration . Ile peuvent eu classer on troie catégories ,
pulitilluoN, n ►ilituiruQ et clitnmorçinttx .

est très flatttutido, je l'avoue, tnuia cllu no doit pas être

réussit pas, ei il vient à e'élovûr aucune difliculté

moins (1110 lu crédit d'une autulu province no vaut

supporter une population clo soixante ntilliotie, e t

A vanlcrq e4 politfyttes . I'.'houoral )Iu Député ciu. ~iont•
moronc:3► IIOtIN atlnOllc o que nous ullo na avoir l'avantage
(Io n oue aayoir au banquet (loti ttutibny . La pure pcctivo ,

uaaor. fiblouiaiiuutu pour ttoitï ti►iro perdre lu tétu .

L'hotiornblo ;1linigtro des 1einttnceH, fidélu it l i t
dutritto que la grandeur d'un état est proportictnnéo
n Iairunclour (le ea (lette, nous unttuncu que notre crédit
va augmenter eonxi(lGral)loTnutit, et quo vouH poitrrouH
emprunter beaucoup p1uH d'argent quo nous t ► u l'avons

poré;puctivo qui parait fort Io réjouir .
Cotte fitcilit6 d'emprunter n'omt pas touj/>ure un Uiuti ;
mdiA, il faut remarquer quo notro crédit dépendra ut ► -
tiarotttout du succès du notre contléllGrutiou ; mi elle n o

uu gu dalla e0 1 1 duin, CO llui' t ► 'ust pue intl ► t>seil ► lu,
7

pinion pu b li q uu sera li'autunt plue prompte t1 e'nlar-
ntur quo notre forme do gouvernement fGllé ratit' nu
donuu Pas do fortes garanties pour lu Titttintiun

.llu111~l'ordre et (Io lit paix, et notre crédit vau (lra b iout.fit

aujourli'l,tui .

l~'honorablb Président (lis Lo ► ieoil étiuméro toutes
noe proviucee, un les cotnpttriutt, l'uno après l'autre,
sons Io rapport (lu la euporficiu, aux grands !!;tate (Io
l'Europe, finissan t par Io territoire (le la Bai

e son' qui, (lit-il, est aussi grand quo lit 1ZuKeio d'Europe ;
oui, initia c(11n111(1 lit 1{t1881o ll 'N:uropu, pourrit-t-il jamais
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Ce eont justcmct ;t ces dimetisiôns, dont Phono-

.,

Il (,,Io pour le présent .

,r~tUle Ministre e'Cnorgueillit tant, que je crains polir

nous ; ce sera le corps d 'u n géant avec la fur c e cl'un

enfant ; il no pourra 1xa s so tenir debout. La crois-

eance h îtivo et p ré maturée est aussi tùtale aux k:tuts .

• qu'à l'homme ; un état uo doit Ltclidro ses li ►,nites qu'à

"mesuro qu'il augmente se,; forces . L'empire romain

r'iti pas atteint tout d 'un coup ses proportions coloy-

st►les ; Bit croissutice a été semblable tl celle dit clt0ne,

lente -mais sûre .

No nous laissons pas éblouir par l'ambition do :

' deveitir tout d'un coup un grand peuple ; les Etats-

. Unis aont un grand peuple, niais quel est le peuple,

qtielcluo petit clu ;il soit, qui envie aujourd'hui lotir

grandeur ? Conte 1 étons nous do notre sort ; peu do

• peup les en ont un méilleur.

La fo rtuo d u territoire do la confédé ration future

serait aussi titi obstacle ineurniontab lo à l'btablissen ient

d'un gouvernement fort ; elle équivaut :1' une ►ii ffur-

m ité . JO, citerai le passage suivant à l'appui de cQtte,

prohoeition : • "

Quels l )cuvent-P,tro géographiquement les nvan-

« tilbed do l'U nion ? Nous parlons plus pour l'aveni r

nourrir 41u, surplus (lo son blé, une bonne partie cle

l'Europe ?

nous ~elemat ►ao. ,~iaia u011, elles eo t CparpillCee our
,

Si les provinces quo l'oit veut unir se groupaien t

on mttsso compacte, coninto la plupart des L+'tate d o

l'U-tion, quo leur position gCograpLiyuo iiit toile

qu'elles et1esent besoin log unes des autres pour proe-

1»rcr, pour avoir une sortie sur l'oc~,an, nous dirions :

voilà au ntoins, un motif pour sacrifices qu'ou



" la surfaco dû (Iolfe . La plus rapprochée ► lu Caiinc}a,
le Nouveau 13ruuswick, ne s'y rattache (pie par un

e longue liei~ro do terrain à peine (Io cluelqur.s poiles
do largeur et sur les fiance cle lu(luelll : W d é' ►loie,

" menaçante, la frontière (le l'Union AinériCaiiié .
F;t ei ► coro, tl l'heure qu'il es t, en utteiï(> i ►ult les

" améliorations dont uouy venons de. parler, le phiS

Il court chemin, pour venir (le ces provinces à nous,
est celui d09 Etate-Unie .

"_ Si l'Uniotl des Canadas a Mè Odieuse dans sa

" formulo, du moins elle l~ouvttitec justifier, vile (lit c(^)tô
" géograllhicluo ; le 11atit-Callada avait besoin (lit St.

" Laurent pour arriver à la nl e r, et les deux provilices
" forment ensemble une nn ayAU compacte qui (lit asmez
" quo l'acte constitutionnel de 1 719 1 ►ivait Cu tort ► lc,
" les séparer. "

Si les lecteurs do l'ouvrage llublii, par l'llun . M .
Cauchon, en 18 65, en faveur (le lit confédération,
désirent savoir oit j'ai prie co pays .tge ► je, leur r(•1 ►on-
drai : (laits l'ouvrage, du M . Cttuel ► cln, (le 1858 . C'ewt
la llartio do eon ouvrugo (le 1858 dont l'Ilotiorable,
auteur aura probablement le plue du l,eii ► u :1 lie c1éh,t-
rasser . Il petit bien alleguer, pour expliquer mon
changement cl'opiuiony, sur d'utltroH 11c ►inta, que la

.position politique est changée, que nos relations eut r u
Provinces e V avec nos voisins (les Etitts-(Jliiem lie sont

plus les 111QlUCH, n1ü16 jo ll(l CI•oie '~j ,uH, q u'il ira jusqu'à

(lire : que la configuration géographique (lu l,up esl
C%uillg ltt'. '

Il essaiera lleut-étro do (lire que Io Cheiiiiii (le Fer
Interculot ► ial, (lotit lit constructiui ► tilit l ► rtW du
programme do la Confétl~~ration, obviera aux défitute
(le notre posiiiult'géugral)liiciue, niais jo lui rcllundrai
qxi'ou 1858, 4quÀud il a écrit son premier ouvrage l'on
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proposait la construction du ' Chonlin dé Fer Interco .

lonial comme on la propose maintenant ; l'on en verra,

l e, preuve dans le passage nlé ule quo je viens de citer :

Et encore ; cl l'heure qu'il est, en attendant les amélio-

rations donl nous venons de parler, le plus court chemin

pour venir de ces Provinces à nous, est celui des 1s'tats-

« Unis. "

Monsieur le Président, il m'est impossible do

tirer l'Ilonor iil>lo auteur (le ce Mauvais- pas, malgré

toll8 mes eflorts, aussi j'y renonce .

T.'IIot soraLlv Procureur Général nous promet que

le 13as- Canada sera le soleil (Io la UontCdé ration :
Puisque nous no pouvons trouver aucune comparaison

sur notre pauvre globo pour peindre notre grandeur

future, allon s emprunter un emblème au ciel, au risque

do nous perdre dans , les images, oit compagnie des

Avocats de la Collfer:ttion . Je propose d'adop te r l'arc-

en-ciel comme notre emblème .

Par la variété (le ses couleurs, l'arc-en-ciel don-

nerait une excellente idée do la diversité (les races,

(les religions, des sentiments et (lof ; intérQte (les ditfti-

reu.tes parties (le la ('joli fé (16 ratio il .

Par sa formo, mince et allongée, l'arc-en-ciel
représenterait parthitoinont la configuration géogra-
phique ( 1 0 la Confédération . i

Par eon manquo de consistance, unq image sana

corps, l'ar~~•un-ciel donnerait liste excellônto idée de

------lk KoliditC do notre Confédération . ;i 1

Il nous faud ra aheolutnont un onlblûnle, toue les
graud peuples on ou t ; adoptons colui- là .

AVANTAGES MILITAIRES .

Monsieur le Président, le fait que nos Provinces



se trouveront tout d'un coup érigées on Confédération
no noue donnera pas un homme do plus ; l'on ne fait
plus sortir-- maintenant do la terre, on frappant du
pied, des bataillons tout arniCe, comme l'on faisait
dans les temps mythologiques .

L'IIonorable Procitreur Général (lu ]las-Canada a
développé un plan do stratégie que jo l ► runcle la liberté
de recommander à la coneidGration eLrioueo du Généra

l en Chef. L'Iionorable Ministre résume on ces termes
les avantages (le la Confération sous le point de vue
militaire :'l Quand nouweoroue réunis, l'ennemi saura

quo, si il attaque aucune partie do nos Provincoe ,
" l'Ilo du Prince Kdouard ou le Lavada, il aura, à

rencontrer les foroee combinées do l'Enipire . "
Il n'y a pas besoin do la Confédération pour que

nos voisins sachent cela ; ils ont généralement l'esprit
assez 8u pour découvrir, sans qti'on leur dise, que, di
ile eo contentent do nous attaquer mur un seul point à
la foie, comme do raieon, ile auront à rencontrer toutes
nos forces. Il out regrettable quo nous no puissionspas faire un contrat avec eux, par lequel ile s'engage-
raient à ne nous attaquer quo sur un eoul point à lafoie, QuCboo, yar exemple, nous pourrions m3momettre i1 lotir diepoeitiôn, gratis, Io Chemin do For du
Grand Trotte pour amener lettre troupes jusqu'à laPointe L6vy.

A quoi serviraient aux .H;tnts-tTnie leurs irnr~ioneoe
armées, leurs nombreuses flottes, les moyens do ' tra ite-
port (lui abondent pour eux (Io tous côtés, si ils nonous attaquaient quo sur un point à la tôie, comme
parait l'espérer l'Iiouorable Ministre ? Dans la guerre
de 1812, ils nous ont attaquée eimultAnGment sur pln-
sieure pointe, quoiquo lours troupes frleeent alors bien
moins nombroueoa, eu p roportion aux nûtree, qu'elles

I
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ne Io seraient maintenant, on cas (le guerre, et quoique
leurs moyens (Io transport ft1ss~nt alors bien inférieurt ;

à co qu'ile sont aujourd'hui . ,
La Torronouvo, l'Ilo (lu Prinwe Edouard, la Nou-

vollo EcosHe, le Nouveau Brunswick, le Uiu ►nda, sm-

raient tous attaqués à la foie, chaquo Province sur

ditl'~ronte points. Les Provinces s'iti(leront iisNCz l'une

l'autre si chacune d'elle peut maintenir l'intégrité (Io
sou territoire, de mAUi~\re à ce que l'ennemi ne prenne,
pas la Province voisine on flanc, (le inèmo quo Io sol-

dat, eu ligne (le 1)atülllo, aide son camarade à ses côtés

par Io seul füit qu'il so maintient à sa place, dans la

ligno. Nous n'pvôue pas bosoiti (Io la Confédération
.pour iavc)ir l'unité indispensable dans touto opération

militaire, l'ullitG (le la tûte . Un général ou chef iliri-

gora la tléf'uneo (le toutes nos l'rovincea ; il enverra

dos troupes, et si il Io petit, des vaitiseaux, aux endroit`a
les plus mbtlayt,s, et aidera chaque Province d défendre,
dans notre longue ligne (le bataille Io poste quo la

Providonco lui ù. déjà assigné .

Au reete, en cas (Io guerro, avec let ; Etats-Unie, si

nous tlo comptions quo sur le nombre, nous sut•iol)h

tristement déaappointés . 11 noue tiaut avant tout l'eu-

thousiaaluo ; il faut quo noe citoyens sol d ats e.omiireu-

net)t qu'ils riequout leur vie pour" quelquo chose qui

on vaut la poino ; qu'ils sont 1 ►lu4 heureux soue Io

drapeau (Io l'Angleterre, quo sous Celui ( lus le.tata-l1t)ie,

et qu'ils no peuvent que perdre au ohat)go .

Dans la position actuelle des letats-Unie, il n'est'

pas difficile (le' leur faire comprendre cola ; les taxes

souloe, qui écrasont maintenant les Américains, et
(lotit Io poids augmente tous lus >ire, sutliselit pour
faire voir (lu premier coup d'mil, combien notre poei-
tion cet plue avautagouso quo la leur, au point (lu vue

. •!



-27-

matériel . Mais, si pour faire face aux dépenses ex-
travagantes quo la Confédération doit ontrainor, Io
peuple ee trouve taxé au-delà do ses forces, le gouver
nemont no «devra pas, s'Gtonner si, au moment où il
fait appel au courage, du peuple pour combattre l'on•

nomi, il reçoit la réponse quo le vieillard reçut do son
Auo, darte la fable de Lafoutaino du vieillard et do
l'Hne. Lorsque le voillard, à l'approche d e l'ennomi, *
veut remonter sur son Ano pour s'enfuir, l'Ano refuse
et engage avec son maître Io dialogue euivâpt ; ~

Mo fera-t-on porter double bAt, doable charge?
Non pas, (lit Io vieillard, qui prit d'abord le large.

Eâ quo m'importe donc, dit Pâtie, il qui je soie ?
sauvez vous, et nie laissez 1 ►aYtro .
Notre ennemi, c'est notre maStro.
Je voue Io die, on bon franSoie .
Lafontaino coninio on Io voit, (lisait il y a .doux

cents ans, dos choses sérieuses cri riant ; si Io Clouvor-
nomont considère Io peuple comme un Ano, comme une
t ►éto (Io eouinio cluo Voit petit charger sans pitié, Io
peuple lui répondra un jour ce que l'Auo, dans la fable
do Lafontaino, rhhouciit a son tuaStro .-

I ..orcl Bacon, ciaae ses essaie, exprime la nièmû
pensée, soue (lue formes plus graves .

Mais outre log intérêts purement ntatûriuls, qui
sont copandant bien Sn ►l)ortante, car Io bonheur et la
misère, marchent rarement ensemble, il est (Iautre@~
intérêts d'un ordre plus élevé qui excitent le courage
dos peuples, et los' rendent quelquefois capables (10
supporter lus luttes les plus inégales. Utoz aux Ca-
rtodions Français Io souvouir (le lotir nationalité, et
vous lotir Ôter l'olltllouelasrtle qui aurait doublé lour

e forces
. '~~



AVANTAGF8 COMMERCIAUX . JO concours avec les

Honorables Ministres dans leur désir de nouer des re-
latlous commerciales plus intimes entre les différentes

Provinces. Mais, lorsque l'ont vient parler de l'immense

avantage qui résulterait de cos relations, comme d'u n

~~~arguinQnt irrésistible en faveur de la Confédération, il
est bon do prendre d'abord la juste mesure do cos avan-
tugos, et, ensuite, do voir si noue ne pouvons pas les
obtenir sans la Confédération .

Les Provinces du Golfe ont du bois, (lu charbon
et des p6chories ; quant à nous, nos doux grands
articles d'exportation sont le bois et Io blé.

Quant au bois, les Provinces (lu Golfe ti'ont ~pas
plus besoin du nôtre quo nous n'avons besoin du lotir.

Quant an charbon, nous iinportous d'Angleterre
ce qui eHt nécessaire à nos bosoius actuols, comme lest,

à bord des nombreux vaimaux qui viennent ici
chercher nos bois i1 meilleur marché quo nous no
pouvous l'imhortor (les Provinces du Golfe. Quand
cette source deviendra insutllsauto pour rencontrer

nos besoins èroissants, la question s'GI èvora (Io décider .

oit nous prendrons notre charbon . Si les Provincos

du Golfe peuvent nous Io fournir à meilleur inar.cli6

que les Etats-Unis, nous l'aoliètoront d'elles .

Quant titi 11aut-canada, il cet probable, qu'il
achètera so it charbon à la Pennsylvanie (lotit los mine s
sont on communication directe avec Io lino Brié, sur

lit rive Nord duquel la partie la plus riche et la plus
peuplée du 11aut-Canada se trouve située .

Quant pux p6clierioe, le Canada adans ses eaux
assez do poissons, non soulomcut pour fournir i1 tous
soa bosoius, mais encore pour on exporter, depuis
Gaspé, en Europo.



Votions en à ► iotre blé . L'honorable Président
du Conseil nous dit que, clans une seule année, los
Provinces do l'Atlantique ont payé quatre ' millions
quatre cent quarante sept mille piastres aux Etats-
Unis pour la farine, et qu'uno partie do cette faritio
venait du Haut Canada, et l'Ilonorable Ministre de-
mando pourquoi nous no vendrions pas nous-n ►~n~cH
notre farine aux Provinces d'en bas. Pzir la si ►nple
raison que, coni ►no au lieu do payer quatre millions
quatre cent quarante sept mille p iastres aux Ftats-
Unie, elles auraient 1 ► robab lo ►no n t :1 nous en payer
cinq millions, elles refuseraient d'acheter do nous .

Il n'y a pas (Io sentiment, on attiiires, ; l'on va au
' meilleur ►narchia ; les Provinces du Golfe achèteront

, lotir farine des h'.tats-Unis, tant qu'ôU,es pourront l'ob-
tenir il meilleur mar,ch(s d'eux quo du, Canada ; et Io
fait qu'elles l'obtiennent à moillour marché deux et3t
incontestablement prouvé par 10' fiiit qu'ollos achètent
d'oux et non pas (JO nôus.

Au reNte, il n'y â qu'à jeter un coup d ' m il mir la
carte pour s'expliquer la ditlûrouco cies prix. Jo nu
crois pus q uo l'on pi ►isso employer avantagoutionient Io
chemin do for i ►~tercolonial pour transporter d ~) la
farine il la Itivi 'ro du Loup à ILt liti t x ; Io prix dit
transport sur cin . cents milles do chemin do fer serait
trop élevé ; il fi ► dra (lotie so servir do lii voie do l'eau .

.Kingston llalifax sont sous la nlé mo . latitude,
ontro le 44iém4 et lu Ÿtfiié r ►w dégrb ; depuis Kingeton,
le S t . Laurent ;so dirige toujours vers Io Nord Est et il
nttoint le ~~Oi~u ► o dégré do latitudo dans lo (.Iolfo ; do-
puis ce point, P our passer Io Détroit do CauHo, il no
faut pas seulo ► ~ ent descendre cin q dégrés, mais il fau t

~ do plus aller p ré s do 8 dE+grCe à l' Est, puis revenir (Io

_: . t
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-près de 8 dégrée vers l'Ouest, avant que (le toucher
Iialifilx, et, do plus, toute cette navigation n'est pas
sans dangers . Quand on coniparoa cette route tor-
tuouso tl la voie beaucoup plus directe (les Etats-Unia,
et que l'on se rni)Iiello (lue les produite s'écoulent tou-
joure par le chemin Io plus court et Io plue'Ccononnique,
l'on se rendra compte dos raisons qui permettent aux
Etata-Unis (le vendre, même notre blé, aux Provinces
du Colfo, meilleur marché que nous no pouvons Io
faire nous- ►uènwe.

Je viens d'essayer (Io rLciuiro r les avantages conl-
i ► i erç.il i ux, que l'on nous promet tl leurs justes propor-
tiolls, maintenant j 'ai à clûniontro é quo tout ces ava ►1-
ttlhea, nous pouvons les obtenir si lis lit Coli l'Oe rat ion.

Je citertli, pour cola, les pnr 'les niAules do lIIouo-
rnblo Ministre (lc1s 1+'inancue! ' Si noue col ► ei(1erolls
' l k~ résultat (lu libre Lcllanbo (Io produits en Io Canad a

dû l'Ilonoral ►lo Membre pour 'Molltlllorellcy, (Io 18à)8,

et loe l e-tate Unis, noue venons que notre commerce,

Il avec eux a au~;mellt(~, oit dix t1 11N, (iu uloi l ►e (le doux
►111ll1otlH ti vin gt lllillion a (lu piastres; si lu libre
échange a produit (Io pareils résultats, dans ce etiop
quo lie devons nous pas tltton(lro (Io la clisparitio ► 1

r~ (les obstacles artiticiolH qui entravent Io libre échange
'r entre nous et los Provinces du Golfe ? " Mais co
beau résultat ► l'11 pas EttG Obtenu au ►lloyell ( l 'unù Co n -
fe ►lurat.ion avoc • los htate Unie . Q ui uoue empêche

~~ vr•,'r~~~Jcl'uvoir Io libre échange avec lea M ? A l'appui
~' ee (io•cotte manière do voir, je citerai, ►1o ► 1 pas l'ouvrngo

mais, celui (Io 186,5, écrit. on faveur (Io la Confédération,
pages 32 et 33 où il démontre do la manière la plus
conclusive qno nous n'avolie nullement besoin do la
Collfecleratiou pour perfectionner nos relations conl-
luorcialee avec les Provinces du Golfe .



-81-

C'est sous cb chef des avantages commerç1aux

que le Chemin do Fer Intercolonial doit trouver sa
place. 'L'honorable Président (lu Coriseil dit aussi
qu'il est en faveur (le la Conféderution harcequello
nom; donnera un port 'de mer pendant toutes les
saisons de l'anrréo, et ajoute-t-il ceci est une puissante
rai,don en faveur (Io la Confédération .

Il trous faut un port (Io iner en hiver, surtout Bi

les Etata Unie aboli8sesit le Droit (Io Transit, il nous

le faut aussi, absolument, pour, perfectionner notro
système (io (1él'uu80e. Mais avoilf; nous besoin (10 la

C'ontï~(1Lrutiort pour construire Io Chur ►tirt (lu Fer In-
tercolottial ? Nort! L'Iloti omble 1linititre, (liuis I o

, lllèllle (l1NCOUre répond aux Ilépréeer ► tartte (lu Iluut
canada qui eu plaignent (lu co quo l'on vit colistruiro
le ClieniinJdo Fer lutercolortial avant que "do e'ciccul ►cr
it ouvrir lu territoire ~lu Nord Otteat . " La raison eat,

que les moyens nécessaires pour construire lu
" Chemin (le Fer Intercolonial, noue sont déj à

par la garantie (lu (.louvurrtetuunt Impérial, (lui
" noue mettra il tnQcuo d'obtenir do l'argent à un taux
'l tréH avantageux pour ttoue." Il y a lonk tu u ► I ►e quo
ces ressources nous sont uesuréue, longtempti avant
qu'il rro s'agit (lu ConfL~(lûratiott . ., '

, Jo voie aussi (luue un rapport soumis à lit Chambre,
ii la imite (l'uuu adresse preeutttCN l'anttCo (lurrti4ru par
l'Honorable Dtitti@tru (I' .Agi-i(~tilttiro que, dés quo l'ont
eût appris ert AuKleturru yuo Mr. I''lummirrx ttvait GtG
nommé pour faire titi rapport sur Io plan (lit Chemin
(Io leur lrtturcolotrirtl, deux offres nous ont été (Io suite
titit(,~s pour lu c~)natrttction (lu chemin (lu Fur, sans

aucune, demande, (lu notre part ; 1,11110 est colitentio
datte la lettre (le Mr . C. 1) . Archibald, (lu 27 ttoQt 1363,

et l'autre dans celle do Mr. Q. J . Brydges du 4 mars

.
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1864 ; notre crédit est assez bon -pour nous procurer
les moyens de cronetruire le chemin de for sans avoir
recours à la Confédération .

En reeumé, tous ces avantages sont négatifs, c'est-
A-diro que- la Confédération ne nuira pas û nos intErète
militaires et commerSiaua qui peuvent parfaitement
80 passer d'elle ; quant aux inconvénients, je m'en
remets au jugement de la Chambre qui décidera ai
ils sont positifs .

~a+ `L'on nie dit : Si voue uo voulez pas do lit Confé-
dé ration , que voulez vous donc ? Je répond s : nous
voulons reeter commo noue sommes .

C'est impossible, me répond-on, au point où nos
relations on sont avec Io lleut-canada .

1.'lIonoraLlo Premier Minietro, en intro (luieant le
projet do Confédération à ~la Légielaturo,`. a dit ;

])aile Io temps où ces mouron étaient mises et}r l o
" tal ► ie, le jnys était menaFé d'une gturre civile, 'et je

demanderai si ce n'était pas le devoir (les doux
partie do la Chambre do faire tout ce qui était en leu r

<< pouvoir pour prévenir lot- réeultate malheureux qui
" on sorai (~iit résultés ." Tous les Ministres Pont suivi,
( 1anH Io manie sens, sans n'inquiéter du tort incalQti-
lab le qu'ils causaient au Canada, ou= dont le devoir
est (Io veiller au m àintiett (le sa bonne- réputation et
do ses intéret.e . Quel eorK l'étonneniont du Monde,
(lui regarde le Canada comme un dee paye los plus
favorieGN, où l'on trouve plue do liberté et do t ran quil-
lité que dane aucun autre, quol sora,eon. étonnement
d'apprendre quo nous sommes à la veille d'une guerre
civile ?(Zuol sera le résultat do cotte nouvelle sur
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notre Orédit ? I,o, nionae »o saura, ; l)as quels sont lot'
motifs (10 nos l1ii: m n e~i dépeigint l'état dé leur
patrie sous des coi'lours si sombres ;il iio saura pas
qu'il leur faut la (:+fédhration pour so maintenir au

.pouvoir, ét' qû' ls emploient cette menace do guerre
civile comme n argument -,sans réplique pour nous
forcer si accepte la ContUération .

Combien cette déclaration des ministres, , quo
nous sommes à la veille (l'uno guerre civile, ne con-
traste-t-elle Pas nvec l'ouverture (lu Piscours (lu Trône
qui rend grâce à la Providence (lu conlentemettl général
qui ragiio, (laits cotte Province, et ii l'aclresso votée
par la Lhgislaturo, on réponse au Discours du Trôna,,
qui est l'ccho fi~lc~le do ce sentimolit (Io reconnaissance.

Qu'aurait (lit l'acimi»iHtration ; si un membre e'Ç-
ta'„ lové pour Proposer un amendement il l'adresse,
dans los termes employés par l'lIonorablo Premier bii-

_nistro : 't Que le pays est mena fé d'une guerre civile et
" qu'en com;èquonce la Chambre ne petit pas admettre
d ' qu'il y existe un conténtemont généra l

C'est sur ( les raisons bien cliRY:rentos do colles là
que le Discours (lu 'l'rî► no se bAse, pour recommander

l'a(lol)tion du plan (Io Confédération .
.

Miiis, eommce-nous véritablement ü la veille d'une
guerre civile ? Connue (le raison, co serait la rehrC~sen-
tation par poliulation, qui cil serait Io motif. La po.
pulution du Haut Canada rGclaine-t-ello la reprFson-

tatioiï par population conlnlo une condition Sine quâ
non à la continuation (le nos relations pacifiques ? Co
désir d'obtenir la représentation par population a-t . il
prie (Io telles riicineH dans Io cour du Haut Canada,
qu'il soit prêt il se plonger et à nous plonger avec lui
dans los horreurs do la guerre civile, pour un obtenir
la réalisation

~'ir~
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Ou bien, plutôt, la représentation par populatio n
n'est-elle ffl un de cos engins politiques dont se
servent des hommes ambitieux qui ne peuvent pue
trouver d'autres leviers pour soulever, en leur faveur,
les masses

? Nous,, Bas-Canadiene, qui à cette distance d u
Haut Canada ne pouvons pas juger des sentiments de
sa population par notre propre expérience, nous devons

avoir recours, pour former nos opinions, aux Journaux
du Haut Canada et aux discours prononçés par Pes
membres dans cotte Chambre ; co sont les eetils
moyens à notre portée .

Eh bien ! En 1862, nous avons vû les chefe du
Haut Canada, qui ,sont en mémo temps affiliée avec
ses principaux journaux, -comme propriétaires, ou ré-
dacteurs ou collaborateurs . nous Ica avons vus (excepté
le Président du Conseil qui à%-ait la prudence do 60
tenir 4 l'écart) accepter doe emploie dans le Gouverne-
ment Maçdouald Sicotto, dont le principe fondamon-
tal était égalit4 de la reg)résentation entre les deux sections,
principe qui lui donnait droit à l'appui cordial du Bas-
.Canada. Nous loti avons vu roéliro malgré cette ro-
nonçiation à leurs principes, et nous les avons vue
votant coutre la représentation par population ; j'en
conclus que le Haut Canada est beaucoup plus inditth-
ront, et ses chefs beaucoup moiue sincèros, sur cotte
question de la ropréeentation, quo l'on vont nous Io
faire croire ; saue cola, Io Ilaut Canada aurait profité
de l'occasion quo los élections lui'oûcaient pour punir
ceux qui l'avaient trahi.

Mais quels sont ces deux hommes qui, harmo-
nisent aujourd'hui leurs voix jadis ai diecordantes
pour nous prédire la guorre civile, si nous no votons
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pu pour lu Confédération . Ce sont, le Procureur-
Général du Baa-Canada et le Président du Conseil,
(Messieurs Cartier et Brown)! 1'un,' demandant la
représentation par population, l'autre la refusant, ils
se eoc~t posés tous les deux comme les champions de
leurs aectione et on sont dov©nué los chofe . Quand ils
ont vQ quo co jeu ne profitait ni à l'un ni à l'autre,
puieque le Président du Conseil paraissait exilé à tout
jamais des fauteuils ministériels et que le Procureur .
Général du Bu-Canada ne pouvait pas se maintenir
au pouvoir; le Procuregr-Général a cédé ; il a consenti
à la représentation 1Tar population, on essayant de la
déguiser sous le nom de ConfLdLratio n, et, pour prix
do sa complaisance, le Président du Conseil l'a sauvé,
lui et ses collègues et a daigné accepter un ei6ge au
milieu 'd'eux. Ils nous menacent de la guerre civile,
pour nous forcer à ratifier leur marché .

II n'y a qu'un homme au Canada qui 'pût faire
ce:quo le Procureur-Général du . Bas-Canada a fait, et
cet homme, c'est lui-môme . . ~

,

'(IrQc© cl sori énergie, lia
fort et du faible (10 tics compatriotes, le Procureur-
Général (lu Bae-Canada} ... oet parvenu à conquérir le
rang, quo personne no peut lui dieputer, de chef do la
NatiôualitG Canadienne Française. Pour parvenir à
ce but, il a écrasé les faiblee,'il a flatté les forte, il a
trompé loe crédules, il a acheté les hommes vénaux, il
a élevé les ambitieux, il a employé tour-à-tour la voix
do la religion et, celle 'de l'intérôt, et il a atteint son
but. Lorsque Io Bu-(;anada a appris son alliance
aveu le Président du Conseil (M . I3rowu,) il s'est .
élevé de toutos parte un cri d'indignation ; il ' a e{i

A

,

cuauger l'indignation on -admiration . Lorsque son
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projet (le Confédération est devenu public,' '1'ili-
quiétude s'est emparée de toutes les classes, averties
par leur instinct du danger qui nous menaçait ; il a
atî changer cette inquiCtude en profonde sécuritC.

, Je le comparerai ~ un homme qui a gagné -l a
`_ confiance sans bornes du public, et qui en profite pou r

fonder une Caisse d'Epargne où le riche vient verse r
~ ;. . ~ ses richesses, où le pauvre journalier vient déposer l a

faible somme économisCô sur ses gages, pour ren-
-'` contrer,' }es mauvaia tempe ; sans exiger (le reçus .

Quand cet homme a tout ramassé dans ses cofl'res,
une occasion sÈr présente d'acheter, au prix de cette
fortune, dont il est d 0positaire, l'objet qui flatte son
ambition, et il - l'achflte, sans hé siter, sans penser ù
toue les 'malheureux que sa conduite va ruiner . Le
dépôt plac é entre' les- mains du Procureur-Général,
c'est 1à fortune' (les Canadiens Français, c'est leur
nationalité . Cette fortune n'avait pas été faite en u n

. - .jour : c'était Io fruit du travail et (les économies do
. / tout un peuple, :; pendant un siècle. Pour prolonger ~

de quelques mois 1'©xistonce é phCnière (Io son G ou-
/ vernement, le Procureùr= G CnCral a sacrifié, spiis hésiter

r ce précieux . dépit, qu'avait mis sous sa garde la cou
-fiance sans bornesde ses concitoyens .

L' Itox. M. CARTI ER, Et quel prix ni je recu pour
cela ? ,r

M. JoI.Y. einq mille piastres de salaire et l'hon-
. neur (le la position . 1

L'Ilox. M . CARTIBIi ., Co n'est pas assez pour
moi.

M.JOLY. Jo lé sais bien ; c'est pour cela quo
l'IionôrAblo, membre désire étendre le cercle de se s

r

;rat ►oue. Mais il net jouira, pas longtomps du fruit. ,. ,

.4

. .'s
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(lo sa tralli9oit ; en l) risslnt le pouvoir des Cflnu(iiens
Français, il u brisé lo,sien, c~ir il 'l'existe que par eux .
Croit-il en l'ztnlitié sincère des libéraux (lu liant
Cun,i(lu ? LIs l'ont combattu trop lon~temhs; peu r11 .1

: qu'il existe aucune sympathie entre , eux et lui ; et
maintenzutt, il a

''
même perdu leur respect .

Ils ont consenti :1 s'allier avec lui potir obtenir .
leur llut, lit représention par la population ; ' y, (l~~y
qu'ils n'auront • p luy besoin (le lui, ils le jeterout (10
cûtt-, conlmo un outil devenu inutile .

J~o regarde cêtte menace (le lu guerre civile connu
e uno comédie jotléo entre les doux associés; ils nous

crient : .' l prenez garde, nous allons ilous hutre, nous
" allons tùii•e titi 1nQtlllellr si vous lie nous arrêtez h ;ta ."
Ne vous dérangez donc pas, pour les ltrrî;teri ne
craignez rien,'ils ne se battront pas.

L'on nous (lit aussi : voyez tous ces changements
do ministères depuis 1 862d ; cet état (Io chose8'lll ;tit-tl
continuer plus longte ►n11A'? J'avoue que lotis ces clutiit- `
genteltts ont dû étro fort désagréables pour les diflerents
ministres qui en ~)uà été les victimes ; mais le pays en
a-t-il beaucoup , souffert ? L'état (les finances (l'uno
nation, est lit pierre do touche cle sa 1)t•oKl ►éritc . 1". 11
1862, le, nlinistr"o (les Finances,

11
vnnt (Io résigner clé-

clltrait titi déficit ( 1 0 cincl millions cent cincluunto
doux lllilo lliiltres, .( page :?0 do son discours ) ; pour
l'année finissant Io' 30 Juin (iernier, c'est titi surplus (Io
sept çcl4t cinquante mille piastres . Salis tous ces cllltn-
g©lllellts (lejuini-stres, il est impossible (le (lire quel chitti•o
aurait aujoutYl1tui atteint lo .tlCficit qui depuis lllusietirs
an-Ces avant 13;62 alluit toujours en aubmentant ..

Co$ (ioux motifs allégué s par les ministres ne son t
qu'un voile p~-ur cacltçr le véritable motif de cette

0
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révolution totale dans notre constitutions : le vrai
motif, c'est simplement leur désir do rester au pouvoir .

NJ

Sans vouloir entrer dune tous les détails de la'
meure proposée à ~Ia Chambre qui ont été si bien
traités par l'Ilbnorable Député - d'Iiocbeinga, surtout
les Conseil Législatifs il en est quelques uns que je n ©
peux pas passer sous silence . '

de 194, distribuée comme suit :

h ~\ ~E •

►

Io

Voici les paragraphes des résolutions do la Confé-
ronce do ' Québec (lui , règlent l'organisation do la
Cha►ubre Basse de la Bbgielatur© Fédérale, principale-
ment sous le rapport du nombre do Réprésontante . .

- 17. La représentation, dans la chambre dos Com-
rnunoy, aura pour base la population dont le chiffre
Rerki détérrniné par Io recensement ofliciel fait tous les
dix anè ; et Io nombre, des rept'éeeütante sera d'abor d

.
3Iaut 7Canad a . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 82
~Ae-CanAdti . . . . . . , , . . . . . . . . . . . . . . J . . . . 65

Nouvelle-Fcose . . . . .~:; . . . . . . . . . : . . 19'
Nouveau-I3runewi . . . : . . . . . . . . . 15
Ilo db Torrenouv . : . . . . . . . . . . . . . . . . 8
Ile du Prince- ouard

18 . Il no pourra p y avoir do changement dans
nombro dos r4pr ontar,te doe diverses provinco8

avant Io recon9emo ► de 1871 .f

19 . InimCdia ment après Io `rocen`ement de 1871
et chaque autrb r censeni©nt déconna], la ropréeenta-
tibn de chacu ~j~i des provincée, dans la éhambre des
Communes, e fa répartie de nouveau en prenant pour
base la pop~làtion . /
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20. Pour les fins do cos nouvelles répartitions, l e
I3as-Caiiada n'aura jamais ni 1 ► l ►ts ni inoine que 65
reprEsetititi] te, et chacune des autres sections recevra,
à chaque telle nouvelle répartition, pour les dix années
qui suivront, le nontbro do membres auquel elle aura
droit en prenant pur base do calcul le nombre ù'ames
rol ►résonté, suivant le, recenye ►nent alors dernier, par
chacun des 65 membres du 13a8-Canada.

21 . Nulle réduction n'aura ioa dans Io nombre
clee représentants élus pour une provinco quelconque,
-l tnoit ► y que le Chiffre ( le Ni ► 1)ohulutiou n'ait (Mcru ( lu
5 pour cent, ou plus, rclativoment à la population
totale des provinces f(-der(-e8 .

•'2. En supputant, à chaque period décennale, Io
nombre do représentants auquel chaque section aura
droit, on n,o prendra 'en .coneidération l'es fractions (pie
lorequ'ellee dépasseront la moitié ciu,nc ►mbre qui cl~ ► „_
nera droit à un représentâut auquel cas ces frllctl(Illy
auront, chacune, droit à un représentant .

J'objecte à la clauso, 21ème, parce qu'elle contient
(les dispositions injustes envers Io, Bue-Canada La

portée do cotte clause n'est pas généralement com-
prise ; cotte proportion do cinq pour cent paraît étro
bien pou de choses, et cependant, dans certaines cir;
conetancos, elle pourra produire des résultats couei-

dErablee, qui ne aorit pas pris en considération dans
l'Os explications données èur ce eujot par l'ouvrage de
l'IIon . M. Cauchon quo le Gouvernement a fait dis-
tribuer (pages 74 à 89.

, I1. est difficile de prévoir quoi sera' exactement
l'accroissement numérique des diflërentoe Provinces
d'ici au prochain Recensement de 1871. L'Ilon . M .
Cauchon, li68o nos calcule (page 83) sur le taux de trente



/I
-46-

pour ce t . Supposons le cas q ue toutes les Provinces
(cz ( • e le 13,1s-Calta d a) augmentent leur population
d e trente pour cent, entre 1861 et 187 1 et que le Las-
('a Il ixlu augmente la sienne (le trente q uatre pour
cent . l .'oll nl'ol ►jeutcra peut être que ce u'est ~ ►as I ►ro-
l ►al ► le ; j e, répondrai qu'en discutant un projet de,1'i 1 n-
I ► ortattc o (le celui-ci, l'on doit pourvoit, à toutes les
éventualités possibles, nlai ï celle-ci est l o in d '@tre
il ► lI)os5il)le si les prédictions 11u ~.N Iiuidtre des Finances
et (lu Procureur-Général, qui promettent au 13as-
C ► 11) .ula un si brillatlt avenir, sot ) s le lt é l;lllle
Fédéral, se, réaliyellt, si Io Bas -Camuia devient le
c(Vur (le la vie comntertiiale de . .Ia Col)t étlériltioll ; si
les lnineK (le cuivre, (le plomb, d 'arge n t et d'or que
uouy voilons (le ~iécouvrir, l1Clt le 111 111C e tl'ct ~llt'cllc s

villces. -

I)l`illlCl)11I1 en H111 ►hOqallt que la I) 1)tl l.at1011 (lit Bas-
pourrait augmenter, de',186 A,1871, ( le ► luutre

pour cent ( le plus q ue la Pohulati il des autres Pro-

produisent partout, (l'attirer tlno, gr: mie afllucrlce (Io
population, l'on tic petit pa4 m'a -cuser d'exagére r

1Iaut-Canacla . . . . . .
.
. . . . . .1 . . . . . 418,822T

13its-C4tnt1dtt . . . . . . . . . . . . . . .11 . . . . . 377)625

comme hui t
1) 11 1 18 le cas que je suhpose,', l'1~lglllelltation serai t

Nouvello ]4:wsee . . . . . .. . . . . . . . . J'),2 ;,7
Nouveau 13ruuswick . . .' . . . . . 75 ,G1

4 '' ~. . . crrcllcuvo. . . . . . . . . . . . .~. . 39,000
Prince Edouard . . . . . . . . . '. . . . . 24,227

Total de l'augmeutatioli . ~ . .1,034,550

D'après ce calcul, le Ii*as-Catt;ada aurait en 1871
une population (le 1,488,289 tlnles Iqu'i! tàuclra diviser
par 65, nombre invariable des ré, )réseutauts (lu 13as-



- 91 -

Canada, pour trouver quel sera le nombre (le consti-
tuants, pour c h aque représen tant (laits le Parreinent

Fédéral ; le résultat sera 22,896 .

Le liaut-Canada aurait 1,814,918 {imes) qui ; divi-
sé- par 22,896 donnorait 79 représentants, au lieu (le
82 .

La Nouvelle-Ecosse aurait .430,114 âmes, (lui don-
neraient 1 9 représentants, comme maintenant (18 et
une fraction au-dessus lie 111 moitié . )

Le New Brunswick aurait 327,6G1fîmes, qui don-

neraieut 14 représentants au lieu de 1 5 .

Terreneuve aurait 169,000 flmes) qui donneraient
7 représentants au lieu (le 8.

I.'Ile du Prince Edouarcl aurait 104,:18-1 flmes qui
donneraient cinq membres comme maintenant (4 et
une fraction au-dessus (Io la tttoitii; . )

L'on voit (lue, si les cinq autres Provincee étaient

représentées sur Io monte pied quo Io I3as-Cauucla, elles
devraient eu' 1871 perdre, entre elles, cinq membres,
mais, comuio lo cltift'ro do la populatiou de cliacuno
n'aura pas décru do cinq pour cont, relativement à
la populatiott totale (les provinces fcclerées, il n'y aura

pas (le réduction dans le nombre (le leurs représentatits,
d'apr,Ms les dispositions do cette clause 21 .

, Le 13as-Canada, plus qu'aucune autre Province,

est intéressé a surveiller do près le niocanîsine adopté

pour organiser la Législaturo Féderale . Dans une
question vitale, nous aurions à neutraliser les votes cl©
ces cinq membres (qui en justice auraient dû Utro
déduits de la Ropréiientation des autres par
ceux do cinq do nos membres, dont los votes Be trou-

veraient ainsi perdus pour nous ainsi que 1 1 poids quo

17

.00~

I
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leurs cinq Conlt(~a réunis avec une population totale (le114,480 (22,8416 par Comté) devraient avoir dans la
balauce.-Il peut Ae présenter (l'autres combinaisons
(lui nous seraient encore plus (lè9uvautageu :ie .

Ce sujet "le cond uit , naturellement il nl'adressér
à mes collègues Cltna(liels Français ; je crains que
mes remltrquee°ne a o ient pas b ien recues (le tour ) n l rtis
j'espère (lue les Honorables membres voudront bien
me par(lonner ma franç hise, en cor ► ei(ii+ration (10 l'im-
portnuco do la q uestion .

JO "'Ri pas le droit do prétendre que torts cenx
qui sont en faveur d o la ('oI11éd Cr.ttion ne sont pas clo
bonne foi ; je ne leur fais aucun reproche de suivre
leurs convictions, niais, tout erl les suirant, ils ne
doivent hit8 oublier leu devoirs que leur irnpoye leur
mandat .

Il est titi fait bien connu, c'est que, lorsque Io
projet (le Confé(lhratloll a été livré au public, tous les

journaux et la plupart (les Illelll4re8 qui supportent

l'adtuirliehation, se sont déclarés en faveur (Io co
Projet, mais, (laits presque tous lei; cas, avec la rèservo
expresse du droit d'introduire certains amendements
qu'ils regardaient comme indispensables .

Mais l'Ilonorable 'Procureur Général (lu IIrtut-
Cirla(la a (1L'cl11t•C,,il y ll quelques joure, (lilo le

Gou-vernement; n'ltccel ►torait aucun amendement, que les
r(-Holutions devaient ûtro adoptées exactement dans la
forme (laits, laquelle elles ont été -présentées, Les
Honorables Membres vont ils so soumettre à cet édit ?
Ces amendements-, qu'ils regardaient COlnlilo indi9 _
penrtables, no vont ils pas faire au moils un effort

pour les ft4ro adopter ? Leur position auprès (lu Qou .
voruonleut leur donne uno influouco (lu'ile ue pourront
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jamais eaerç er plus utilement ( lue maintenant ; c'est ,
leur devoir d u l'exerçer ; ils sont responsables des ré -
sultats (le cette mesure qui ne pourrait pas être adoptée
t;ans leur concours .

Leur principal argument il l'appui de la ConfLdG-
ration est quo nous avons wijourd'hui une excellente
occasion (le nous asQurer (les conditions favorables, qui
ue se présentera peut-être, plus jarnaia, et qu'il est de,
leur devoir de profiter de cette occasion . ,

Mais los Honorables membres, ont-ils fait coq
conditions ? Ont-ils prit autant (Io précautions i1 Aauvci.
garder les intérêts (Io près d'un million (le Canadiens
Français corttiés à lettre soins, qu'ilct en auraient pris~s
pour passer le contrat (le vente d'une terre ou ntétno
pour acheter un cheval ?

Ont-ils fait aucune condition ?
Si ils n'o111 pas fait (ie conditions, savent ils au

moins quel est lo,r+ort qui nous est réservé ? . Savent ils
quelle est lu forme (lit (âouveritetnoiit ( lue l'on imposera
an Bas Canada ? Peuvent-ils noue dire si nous aurons

.le Gouvernement responsable ? Non, car lu Mininèro
refuse (le hurler ; il no parlera (tue quand la mesure
de lit Çuttfëcl(ratioit aura été adoptée et qu'il sera
trop tard polir faire des olLjectioite .

Le Gouvernement rooponsables lie serait pas titi

rornèclo bien ellicace aux maux que je prévois, mais ce
serait ati moins un moyen do défense pour nous et
noue no devons pas le ro jeter . Il est vrai tlue, d'après
la 41 èmo clause des résolutions Il les Gouvernement s

et loti l'arloutents (les diverses Provinces seront cons-
tituCos en la manière quo leurs I~giBlitttires actuelles

" jugeront respectivement il propos (Io les établir ."
Mais l'(:létnent Anglais a la majorité dans le Parlemen t

s:,,,



0

actuel ; l'on nous (lit que les Anglais sont nnturelle-
nient titvorahles au Gouvernement responsable. C'est
vrai, pour eux-mêmes ; pendant combien d'années le
Canada est il resté sans Gouvernement résponAablo ?
Les tristes évènements' de 1837 et 1838 ont été la con-
séquence (le cette anomalie dans , le système Parle-

Le liant-Canada n'aura pas besoin, comme ncJté,
, d'tui Gouvernement local reeponsaUle, il ►► 'a pas comme
nous ►1 défendre uno nationalité qui eera on minorité
dans le Parlement Fédéral, mais qui, au moins devrait
jouir dans le 13a8-Canada des pouvoirs que le Régime
Parlementaire accorde partout à la majorité . Le
1Iaut-Canada no désire faire do sa Législature locale
qu'un grand Conseil Municipal ; il videra ses querelles
de partis dans l'arène plus vaste (lu Parlement Fêdé-
ral. Les Anglais du Bas-Canada (lui no gagneront
rien à avoir titi (louvornonaent local responsable,
puisque ce 0ouvernenient est le Gouvernement do la
niujorité, joindront lourd votes il ceux du Haut-Canada ,

. pour nous imposer la mt'+tne forme do Gouvernement
qu'à l'autre Section .

Les Parlemente, Locaux, si ce système est adopté,
n'ayant plus aucune part dans le Gouvernement, de-
viendront bientôt 1 ►artüitetilont inutiluN, et ils seront
supprimés, comme l'oii supprime dans une machine
(les rouages inutiles et dispendieux. Il nous restera
alors l'linion Législative que les Honorables ' Ministres
n'osent pas encore recommander, parce qu'ils sont
obligiés d'admettre que co serait faire une injustice
criante au ,Bas-Cànada .

Mais l'on s'appuie st ► r la Clause 42vtne qui donne
aux Législatures ~locales Io pouvoir d'amender ou do
changer do temps à autre leurs constitutions, pour dire
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clue : (l ès clue le 13ns-(;anad :t sera s(- I )are. du Iijj~~t-
(~ittt~t~la, il pourra changer sa couytitutiort, si elle lui
(li~hlait, et ltt fitçonrtér à son g K .

Mais il tte finit pas oublier que le Lictttcuartt
(~ o u vet•ncur, qui aura le droit (le réserver les M114
l',trlc~trtc~ut Local pour la sanction ( lu (loti vcrnetit•
(IGnét•iil, sera nommé par le (, ouve rtlell 'r (q t
( :onseil, c'est-rt- dire par le Gouvernement Fédéral ; et,
comme de raison, l'on doit s'attendre à ce qu'il u~ira
conformément au x vue-4 (lit Uottvet•tterner ► t Fédéral .
Tout Bill réservé par lui aura (lotte besoin (lu la
sanction du ( l o uve rnerttettt Fédéral qui pourra la
refuser si il lo,jit~e à hrol ► c►y, ce qu'il fera tja ► ts clc>uto
pour tout B ill qui aurait pour but (le donner ttrt Gou-
vct• nertietit responsable au Bas -G,tt lacl a , tandis que
toutes les autres Provinces n'auraient que (les Uouvcr-
uetncuts non responsables .

Et lu Milice ! Elle sera exclusivement du ressort
du ( louverneuicttt I~'t;cl~~rttL Les Honorables 1 1 cntlrr v s
Canadiens Français auxquels je m'adresse p lus 1 ► ,tt•ti-
culiè retuent en ce moment, ont-ils réfléchi :1 co qu'ils
y a de dangereux pour nous dans cette c1isl~ositior, ? `

c'est avec répugnance que je titis encore titie lois
allusion aux ( liflicultéy qui peuven t Wélever entre les
cliltïtentes parties (10 lu Confédérati o n ; n>>tis il serait
coupable (le fermer les yeux sur, l'avonir, (lu p eur de
le voir trop menaçant . N'avons nous pas entettciu,, il
n'y il (lue quelques jours, un (les Honorables Membres
qui su1,I~ort~~nt cor(iialeulént l'a(lministration, se I~laincire
(levant cette Chambre que le I[aut-Cana(la allait avoir
quatre écoles militaires tandis (lue Io I3as-Cana(la n'en
n Irait (Ille cleu~c. l'ourclui ) i ( iuniteric~r l s nous LUI (toit-
vert ienicnt Fédéral le droit d'instruire datte l'art in ili-

I
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taire et cl'a'mer les autres Provinces (le la Confédéra-
tion, aux clel ►éna clu Bas-Crutaciu Y Pourquoi, pendant
qu'il en est encore temps, négliger (10 prendre ces,
précautions salutaires dont dépend notre

'
existence

colotue Canadiens Français ? Notre Gouvernement
local devrait avoir mie part active edans l'organisation,
l'irrstructic ► rl et l'urruemeirt ► 1u r ► uy triilices coin tue les

(.à urr verneruer ►ti Ic ►cuttx ont une part, cIaIIs tolites 10 .4

Coirf't"I ► l~ratic ► cts. Mais j'oubliais ►lrte celle-ci est une

Cc~rrt'~~~le;rittiori modèle cItii cloit rcuriit• tous les ineon-
vLni~nt3 cl lt t système lc'é ►1Grutif, mails nui seul (1 .0 se8

nvurit .~~c~~

. Je lis dans l'Utivrttyc eu fuveut' .tlu la Coli féderation
:dont J'ai cli;j à plusieurs ti►is parlé, 1). 25 ces mots

" nc ► uy utlrorts, avec eux, protection ~Ï, votre religion, à
Il vos institutions ainsi clu' il vos lois civiles," etc ., etc .

()u offre aux Canadiens Français (Io les protéger ;
mais cluuttcl BOUS li► ('011stitution netuelle, ils I)euvent
se 1 ► r~ ► ti~~;c~r eux-rn@ntes, pourquoi abdiqueraient-ils co

droit ? 1.l : ; sont maintenant fi ►rtement retranchés clans

leur citadelle, et on lénr conseille (Ven raser let ; murs,

pour leur

Les ('rtnadierry Français He trouvent ztnjour ►l'hIli

dans rtrte position beaucoup pltts_tnvornl)lo que lors
ell'ITni~ ► rt ; ils sont en mémo temps juge et partie

. leur demande(le vouloir bien adopter une nc t vell e

fi►rrne (Io Gouvernement, on iie la leur iml ►oso am ; et,

pour les 1 ► ersrtiuler, .1'IIônn~~.ble ~lirtistr (le l'Agri-

culture leur dit que cette nouvelle for te (le ( ;ouver-

nemc~ut a été recommandée dttcc( aeiventertt par Io Juge
est Sewe ll, J uge Itol ►irtsot~""et Lord .I)urhant !

Les noms seuls cio ces trois hommes devraient putliro
pour nous ouvrir les yeax,,leur but avoué a été d o
firirv disparaître lit nrttiupAlit6 Canadienne N't'urtçuiHe,



(le fondre les races en tille scul e , la race Anglaise ;
pour arriver .l ce but, ils ()lit recommandé, cc ► t, ► tne
ttony clit Ie nlini~trc cl'1~ g riculture, le systènle de Oo,l .verne metlt clué l' o n n Mus J)roPo~e uuj o urcl'hui ,
. Duns IL, dernier J ►ay~nn u tl ►)nt Je viens de citerclu~~l ► ~►tes litine+, il y u page `'r, mie phrase qui tu'ado nné <► réfléchi r, c' (`tit celle-c i, ttli ~S e l ) ut• I'uttt e ut• (

l,ltiylit bouche ► ley ( ,ttta ► lien 3 ~1t,~lui~ cltt ls,ts-C,ln,ltla
Rappelez vous q ue 11O u9 ut 1815i rtouy Hotutncy" t,u ► t, tll ► ]l~ls (`atn :ulu ct (Ille nous u~l ► ira► „~, tiutl i

• 6 , à►l'ulttres et ► le plus gruucleH lestin écs . "
Je tnc, sltie Néri~;uactuent ~ietutlntit;, (Pelles sontles aspirations cle$ C,inuclie ►► y Français '1
J'ai tottjot l rK ci-Û, jc► cro i9 encore cJu'cllcy se c ( )tt-cetltrent tüu r un point : le nluintien (le leur nationzllitû,

con)tuoutt bo u c lier destiné à protéger les ittstittttic)ns
(pi: leur sont chères .~ , . - .

1)eJ)tri1` MI si ecle, les ( ; untulien s h'rantiui~ c,nt
~ touj,c)urs aspiré vers co büt ; ciuny les longues ttttui~c scl'tl(iversite, ils no l'ont pis J ) er 4 lu (ie vlte ltn instant ;snrm(')ïrtntlt I ea obtatt~clee, ils ont tuarchti J ►as tà pas vcr~

lui, t quels progrès n'ont-ils pas filits ?
(belle est leur position nujourcl'Ltti ?
Ila sont prés ci'utt million : ils n'Mnt J)lny ,i crair, dj-e,

si ils sont ticlèlo8 il eux-Illiltle8, le sort t1 0 lu I,ottisiaue
(Pli 11,11Vtllt I)titi autant <l'llab i tilt] tN , 1OIb(lll'l!I~e a ét évendue par Napoléon I_uux Etats-CTnis que Io Cana uln
n'etl avait cil 17 6 1 . (Jtl heuplo (I 'utl miuiun d'âmesuo cliyl)artlSt pas tilciletllqllt, etur t ottt quand il 1 ►oiym ,

aIo sol.

Leur nombre nugniotito avec rapidité .
Do nouveaux 'l'ownylliJ)s s'ouvrent cie toutes J) ;lrte,et tic poupleut do colons infutiguules .
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1) a ns les Townships de l' Est, cluq l'oiA cro~•ait des-

.1 être peuplés exclusiveme n t par les U. o lon i

Angluis, ceux-ci font roi, à Pet' Pl :uc atl`{ Canadiens

Franç .tis. (:'est une lutte pacifique entre les deux

n ►ces, lutte cle travail et d'énergie ; le coi_ttitct avec llos

concitoyens cl'origi ►►ô Atlglttise nous ci enfin onyert les

yeux ; nous avons enfin conlpris (lue pour réussir il no

fallait pan seulement le travail, ijliliy titi travail rai-

sonné et iutcllincut~ et nous profilMts par leur exetnl ► lo

et 1 ► ttr l'expérience qu'ils ont acqttiaa clani lès vieu x
.10

pays (le l'iCur~~he.
(i ,

T.'ul;riculture cotnmaitco udevenir en hO~ntteur,

clicz nous ; l'11o111T11e _ll'rducation n'a Plus honte de s'y

livrer ; nos cultivateurs sentent tous Io besion ét . le désir

(le se perfectionner ; nous avons (le magnifiques fermes

modèles oit nous pouvons apprendre la science (le la

culture ; nous entrons dans une ère nouvelle ( le pros-
,

1 ►érit~~ .

Les CuuadicitR Français occupent ui ►e l~luce ~lie-

tingueo dans le commerce du paye ; ils ônt fondé des

13uu~luey, tICH Caisses (1'Ecouonlio ; ils ont sur le St .

l,uurcut, entre Québec et Montréal, mie des plus belles

lignes de l~ate~~ux à vupc~ur ae .l'Anlcriyue ; il t ► 'y a pas

de, Paroisse, sur Io Fleuve qui n'ait son Stemuhoat,

les communications avee les grandes villes sont fùciles,
nous avons des chemins (Io fer, et c'est par heures quo

l'on mesure Illitinteillint la longueur d'un voyage (Vie

l'ou mesurait autrefois par jours ; noua avons (les fj) tt-

dcrivs et des titanafiticture9 ; t ►oe constructeurs (le

vaisseaux sont renommés en Etirope .

Noua avoue une littér
nous, (lotit uous soÂunes fiers >ils sont l à gurtlicnb (Io

notre langue et dç notre histoire, ils sont les piliers



de nôtre- nationalité ; rien_ tic prouve notre leristënco
comme peuplo autant que notre littérature .

L'écltiçation pénètrô partout .
; nous avons plusieurs

eYéelleuts collèges et une , Université oûl'on peut etu-
clier toutes los sciences sous-d'excellenfs professcurs .

; Nos jeuueé gens apprennent dans les Ecoles Mili=
taires à défendre leur patrie . ►

Nous avons tous les él(;nionts (l'une nationalite .
Il y a(luel(lues mois à peine q ue tous, nous conti-

nuions .1 avançer dans la voie do la prospérité*, satisfaits
c~u présent, confiants dans l 'avenir du peuple Canadien
Français .

Tout d'un coup, Io découragement, qui n'avait
jamais p~Z noue gagner dans l'adversité, s'empare de
nous. Nos aspirations no sont plus que (le vdi~tis réves !
1l faut briser l'ouvrage d'un siècb ! Il faut renonçer
à notre natioualitG, en adopter une nouvelle, plus
grande et plus bulle nous dit-on) (lue la ni►tro ; mais,
ce ue sera plus la nôtre .

Pourquoi ? Parceque c'ept -notre' sort, iuCv itaLle,
contre lequel il est inutile do lutter. Cependant nous
avons déjà lutté contre le sort lorsque nous é tions plus
faibles que nouB nc~ le eouimus aujourd'hui, et nous
avons triomphé . 1 -

No donnons lias au mondo le triste spectaclo d'uu
peuplo (lui renonce voloutaireniônt à sa nationalité !

Mais ce n'est pas l à notre. intention. -Que l'on
donne au peuple Io temps de comprendre la ci*u©âtion' ;
qu'on le consulte par la voie des élections . C'eet son
droit ; à moins que notre» forinQ do gouvernement ne
soit qu'une moquerie . w Si la mesure cet bonne, pour-



quoi_ çraindre de ia discuter ? Si la constitution nou-

proposée premièrement comme- Canadien, sans accep-

vell© due l'on veut nous donner doit . durer des siècles,
pourquoi ne pas au moins essayer de la rendre aussi

parfaite - que possible ? Pourquoi tant nous presser à
l'adoptèr, avan*~ manie quo de la comprendre ?
,. , .

Ln ràurné, j'objecte à la Confédération, qui nous est

tion d'origine ; secondement, comme Canadien-Fran-

çais . D'un point de vue, comme do l'autre, je consi-

dère la mesure comme une erreur fatale ; et, comme -

Canadieti-Frauçais, . je fais encore une fois appel, à nies

compatriotes, en leur rappelant qn'ile ont entre les
mairis un"- héritage précieux, sanctifié par le sang (le

leurs pères, et que c'est leur devoir de le transmettre

intact à leurs enfüilts,'comme ils l'ont reçu .

Mar. Joly avait omis, dans son discoure, do faire
mention do la Confédération Germanique ; c'est un •
simple oubli qu'il regrette vivement, non pas une
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désire sincère do s'acquitter fidèlement de leur devoir,

institution monarchique, parceque le pouvoir çentral n'est

membres de la conféderation, reupis dans une assem-

1
_ omission volontàire, ca'r il ne pouvait pas citer d'ex-

emple plus frappant des danger du principe Federatif .
Il saisit cette occaeion, pour r~parer son oubli ; c'est
un devoir qu'il remplit envers "céux qui, animés d'un

19

veulent connaitro tous les arguments pour et contre la
Confédération, avant quo d'en venir à une décision .
, Î .• ' ~

~ Le nombre des Etats de la Confédération ,C'*ernia-
nique a souvent varié ; elle ee compose actuellement
de quarante états indépendants dont trente cinq sont
sous le ré~;ime Monarchique. Mais cotte Co ~dération
elle-même ne peut pas être considérée 9omme une

pas entre les inains d'un, seul ; il est exerçé par tous les

bl ée, fédérale ou diéte, où la majoriti; l'emporte.

• Le principal but do' la Confédération 0 ~rmaniclue
est (le Protéger les divers membres do la race ~Allén ►an-
cle contre l'ennemi commun, et do concilie%`lee ditl'é-
rends clui,hourraient s'élever entre eux . bsais'%l'histoire

démontre qu'ello~4« bien rarement rémpli . co
but. ,tlü~tavc.,,~lclolphc, dans la guerre de 30 ans,
Napoléon I, au co nencpn i ont do not ~e sié cle, ont

, troubL, clans' cette Cbnféclérüt'to ► : . niénie, des alliés
nombreux pour la combattre . , Elle i'ï. : jamais sû se

~ ré un ir cordialement sous un seul drnpeau, po'tir:»g ir d e
concert contre un ennemi commun, que lorsqu'il >'gtos~
âgi, l'annLe derniere, d't~craeefi le petit Etat du llane-
nnark, un géant contre un nain . Les événements do
cette guerre sont encore trop frais dans la mémoire, d o

- 1, ~ tout; pour qu'il y ait besoin do rappeler lo peu cl'har-
; monte, (lui a existé entre la ,Pruaso, l'Autriche et les
petits Etats do la Corifédûration .
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i • Si la guerre du Danemark eût duré assez longtemp s
pour donner à ces germes de mécontentement le tempsr, :
de se développer, nous aurions peut étre vu éclate r
une guerre civile .

. Düns la &nfédération Germanique, il se trouve
doux grands Etats, la Prusse et l'Autriche, qui luttent
l'un contre l'autre pour obtenir la suprématie ; les
petits Etats se balancent incertains entre ces deux
Etats dont ils épousent tour à tour _ la cause ; les
hommes sincères et patriotiques qui rèvent l'Unité-, do
la Race Allemande, sont traités do visionnaires, et'il
ne leur reste plus qu'a verser des larmes inutileR sur le
sort de leur payé . i '




